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1. LETTRE DU RECTEUR MAJEUR

SPIRITUALITE SALESIENNE
POUR LA NOUVELLE EVANGELISATION

- lntroduction. - Ni mode ni rengaine, mais besoin nouveau réel. - Energie indispensable pour le

"cheminement" de la foi. - La réalité porte en elle des motifs d'angoisse. - Nous sommes enracÈ
nés dans la puissance du Saint-Esprit. - Dans le grand courant de la spiritualité.salésionne". -
A la suite de Don Bosco. - Nous lormons des communautés évangélisatrices. - Sous la houlette
de Marie Auxiliatrice, Etoile de la nouvelle évangélisation. - Souhait final.

Rome, 15 août 1990

Solennité de l'Assomption

Chers confTères,

Un salut cordial, ainsi que de la part des mem-
bres du nouveau Conseil général. Nous nous réu-
nissons parfois pour approfondir ensemble les

orientaüons du CG23 et pour tracer un programme
d'animation et de gouvernement qui doit donner de
l'impact et de l'efEcacité aux services que nous
avons à rendre aux provinces durant les six années
qui commencent. Vous avez en mains les do-
cuments du Chapitre et vous en étudiez le contenu.

Dans ce travail essentiel, je voudrais vous ac-

compagner par quelques réflexions que j'estime im-
portantes.

Deux données fondamentales éclairent la si-
gnification globale de notre CG23: la première est
sa volonté de nous donner une place effective
dans la «nouvelle évangélisatisn» qui mobilise
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toute l'Eglise; la seconde est Ia conviction fondée
sur l'expérience que l'énergie indispensable pour
parcourir la route et les itinéraires de la foi est la
«spiritualité».

Je vous ai déjà parlé de la nouvelle évangélisa-
tion;l Je vous invite maintenant à réfléchir sur no-
tre «spiritualité".

Le document du Chapitre la présente comme le
secret de la réussite dans l'éducation des jeunes à la
foi.

[-a nouvelle évangélisation exige beaucoup de
qualités et de compétences. Mais si la spiritualité
peut suppléer, en partie du moins, certaines insufE-
sances, nulle qualité ni compétence ne potrrra cor-
riger sa carence.

Il sera donc bon de reihercher ensemble quel-
ques une des raisons qui nous appellent à lui don-
ner tant d'importance et à lui assigner une priorité
effective dans la programmation de la formation.

Je vous invite entre temps à prier avec une fer-
veur toute particulière pour l'heureux dénouement
du 19ème Chapitre général des Filles de Marie
Auxiliatrice. Elles ont pris coûrme thème de leurs
travaux: ul'éducation des jeunes: apport des FMA
à une nouvelle évangélisation dans les différents
contextes socio-culturels». Ainsi que l'a souligné la
Mère générale dans sa lettre de convocation du
Chapitre, ce thème focalise l'aspect qui spécifie
leur mission: «être dans I'Eglise et dans la société
au service de l'éducation des jeunes selon le Sys-
tème préventif de Don Bosco». Il est nécessaire
pour elles, cofllme pour nous, de placer sans tarder
les communautés en face des impératifs les plus ur-
gents pour l'éducation et de raviver en soi le feu
d'une authentique spiritualité salesienne.

I Act6 du Cmeil génoal
n. 331, ætobredæembre
1989
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2 c|. la vie intérieure de
Don Bow, êteme 1981,
æmentaire du Rææu
mjeu

Ni mode nl rengaine, mals besoln nouyeau rée!.

Pourquoi le CG23 a-t-il centré sa réflexion sur la
spiritualité?

Est-ce parce qu'il s'agirait d'un thème plus ou
moins commode et sans zrncrage historique, per-
mettant d'escamoter sans peine les difEctrltés? Ou
pour imiter l'un ou l'autre groupe à la mode qü se
tient à l'écart des défis de la nouvelle culture? En
d'autres termes, pour se dérober aux problèmes
concrets?

Non, le Chapitre s'est résolument placé sur un
autre pied. L^a spiritualité dont il parle n'est ni une
mode ni un refrain usé, mais notre manière de res-
ter fidèles au Système préventif, notre condition
concrète pour la nouvelle év4ngélisation et une exi-
gence des temps nouveaux.

Don Bosco, qui n'aimait pas éluder le réel, nous
l'enseigne par son exemple personnel et sa pédago-
gre.'

Quand il parle de «spiritualité», le CG23 expri-
me une expérience de Dieu; et cette expérience
comporte l'exercice de la üe théologale (foi, es-
pérance, charité) qui est le fruit de l'inhabitation de
l'Esprit-Saint en nous. Aussi, quand il est question
de ,rfoi", il s'agrt précisément pou-r nous d'uni.fier
les trois vertus théologales dans le concret d'une
üe chrétienne, convaincue et dynamique.

Sainte Catherine de Sienne disait que lorsque
l'exercice des vertus théologales perd son tonus, Ie
visage de I'Eglise pâlit. Sans une foi bien üvante, il
n'est pas possible d'éduquer à la foi!

L'âme du document capitulaire, c'est l'ex-
périence de notre vie et de notre action ancrée sur
Dieu, l'énergie sans laquelle nous sorrunes
contraints à nous demander si nous sommes encore
capables de poursuiwe la route jusqu'au but.
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Si nous nous intéressons à la spiritualité, c'est
que la route à parcourir est nouvelle: elle est à pei-
ne tracée, et même en chantier; ses itinéraires ne
sont pas asphaltés et exposent à des imprévus qü
exigent de repenser I'identité chrétienne et de lü
rendre un nouveau souffle. Le contexte culturel de
Ia foi a changé et il est temps que nous sachions re-
produire et montrer en nous et chez les jeunes le
nouveau visage du croyant: des conüctions profon-
des, des motivations tirées de l'actualité et des en-
gagements concrets dans la manière de viwe. C'est
dans cette direction que souffle l'Esprit-Saint: pour
l'actualité de la foi!

D'autre part, le CG23 constate qu'il se manifes-
te justement dans les groupes de jeunes une dernan-
de toujours croissante de spiritualité.

Le Concile Vatican II a permis de redécouwir
que l'Esprit-Saint intervient spécialement comme
pédagogue et principe de la foi en cette fin du
deuxième millénaire. Les documents concüaires
montrent le rôle qu'il joue dans I'Eglise et dans sa
mission; le décret «Perfectae caritatis" en parti-
culier rappelle aux membres des Instituts de vie
consacrée que «comne la vie religieuse est ordon-
née avant tout à ce que les adeptes suivent le
Christ, (...) les meilleures adaptations aux exigen-
ces de notre temps ne produiront leur effet qu'arri-
mées par r:lrte rénovation spirituelle. A celle-ci on
doit toujours attribuer Ie rôle principal même dans
le développement des activités extérieures»r.3

Plein d'admiration et d'espérance, Paul VI a
compris que «nous vivons dans l'Eglise un moment
privilégié de l'Esprit. (...) On s'assemble autour de
lui. On veut se.laisser conduire par lui. (...) C'est
dans la mission évangélisatrice qu'il agit le plus.
Ce n'est pas par hasard que le gand départ de

t Petîætæ caritatb2, e
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a Ewngelii nuntiandiTï

1 Christilideles laici 29

6 ci. Hu4w les ieurc à
lafù Dæumas capisu-
biræ, ÊÀ. SDB, Rome

l9fo,l-14. [Ce dment
m dcoruis dsigné
pa le sigle CG23 ææ la
mention du nmérc lffi-
gnall

l'évangélisation eut lieu le matin de Pentecôte, sous

le souffle de l'Esprit".a
[.es mouvements ecclésiaux qü ont vu le jour

en ces dernières décennies ont été considérés offi-
ciellement, dans l'ensemble, comme l'expression
d'un nouveau printemps de spiritualité, «tant sont
grandes la richesse et la variété des ressources de

l'Esprit-Saint dans Ie tissu ecclésial".s
Iæ précieux travail des Chapitres généraux post-

conciliaires a guidé toute notre rénovation; et le do-

cument capitulaire estime que ce renouveau nous

mobilise aussi, nous les salésiens, dans le travail ac-

tuel de l'Eglise pour la nouvelle évangélisation. Li-
sez avec attention l'ulntroduction» du texte: elle

s'inspire de la pédagogie de Dieu à travers l'histoire
et pose un regard théologique sur nos derniers Cha-

pitres généraux. Vous verrez cofirment la
Congrégation se situe au coeur de l'Eglise préci-

sément pour servir la nouvelle évangélisation. Le

chemin parcouru comporte quelques étapes de re-

cherche et d'approfondissement:

- il part de la umission, - CGS 20 -;
- celle-ci se présente corrlme une tâche assumée

par la «corununauté avec un projet» 'CGzl -,
- à travers une «consécration apostolique» renfor-

cêe - CG22 -,
- pour répondre aux défis multiples et interpellants

de la jeunesse d'aujourd'hü - CG23 -.6
Ce qui donne üe à notre renouveau spirituel et

en ursstune les exigences personnelles et cofirmu-
nautaires se résume d'un mot: Ia "spiritualité".

- Le Saint-Père nous l'a rappelé avec insis-

tance.
- D'abord dans la lettre du Centenaire 88: «L'origi-
nalité et l'audace de la proposition d'une "sainteté
juvénile" est intrinsèque à l'art éducatif de ce gand
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Saint qui peut être justement défini "maître de spi-
ritualité juvénile" r. 7

- Ensuite dans son message au CG23: «un zrspect à
approfondir avec soin, (c'est) la "spiritualité des
jeunes". (...) tr ne suffit pas de s'appuyer sur la sim-
ple rationalité d'une éthique humaine (...). Il faut
éveiller des convictions personnelles profondes qü
poussent à un engagement de vie inspiré des va-
leurs éternelles de l'Evangile".E
- Enfin dans le discours de sa üsite au Chapitre:
«Comme l'Eglise a besoin aujourd'hui que nous
éduqüons les jeunes (...) à üvre une "spiritualité,,
concrète!»e

- Le Recteur majeur, pour sa part, avait déjà
insisté sur ce sujet - précisément en relaüon avec le
CG23 - auprès des confrères et des communautés
afin de susciter une authentique spiritualité chez les
jeunes.

- Dans le commentaire de l'étrenne de 1990, il fait
appel au témoignage de la communauté: .,Le sys-
tème préventif exige une spiritualité: le chemin ,,de

la foi à la foi" se parcourt à partir d'éducateurs qui
ont "fait le plein" de spiritualité. Elle n'est pas une
"énergie réservée à l'élite"r.10
- Dans le discours d'ouverture du Chapitre, il
présente le Système préventif comme ufruit et sour-
ce de spiritualité salésienne": ule grand défi que
nous lance le thème du Chapitre est celui de la "spi-
ritualité évangélisatrice et missionnaire" dans nos
communautés. Nous sommes des éducateurs parce
que nous sorrunes des pasteurs de l'Eglise du
Christ. La qualité pastorale est l'âme de notre com-
pétence pédagogique, tout comme le "da mihi ani-
mas" fdonne moi des âmes] est le secret vivifiant
de tout notre esprit».ll
- Dans la conclusion de sa Relation sur l'état de la
Congrégation (1984-1990), il propose la spirituatité

1 luvmum Wtis 16

s cG23 313

, ib. 334

ro Strem 1990, @lmmto
del Rettor Maggiore p. 13

I cG2332Â
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tz la §pcietà di S. Frarcæ.
udiÿlesrelwnio
19E4-lW: Reloziw del
Redu Maggiore lJÀ b-
ciété de sint Fmnçlis de
Sals ru æmdssix m.
nés 198,1-1990: Relatim
du Rcteu m{ru1,
Rome féw-er 190, p.272

ts cG23U8

tr ib. 349

15 Schmi præapitolari
536; pou Ia mdiographie
dæ CP cf. 21T244

comme le grand secret pour réussir notre rénova-
tion apostolique: «[.a condition fondamentale qui
s'impose sans délai pour notre actiüté salésiennc
s'exprime par un mot qui devient pour nous un ap-
pel: la "spiritualité!"r.12
- Et dans le discours de clôture du Chapitre, il
présente les tensions de certains pôles de notre
vie,13 pour afErmer ensuite que la force pour les
unifier ne peut se trouver que dans une spiritualité
intense: «[^a synthèse vivante entre ces deux pôles
est rendue possible par une force qui üent d'en
haut, (...) qü lie indissolublement entre elles
l'union avec Dieu et la üe avec les jeunes. (...) No-
tre spiritualité salésienne (a un) dynamisme (qü)
exprime chaque jour la grâce d'unitér.ra

- Enfin, la Radiographie des Chapitres pro-
uinciaux et le document de travail précq.pitula.ire
qui en est resulté s'arrêtent sur les côtés positifs de
l'expérience que nous avons vécue dans de nom-
breuses provinces, pour proposer des moyens d'ap-
profondir et de développer une spiritualité concrète
chez les jeunes. Ils énumèrent, dans ce sens, beau-
coup de données positives, des idées à inculquer,
des méthodes et des moyens pour la développer,
des critiques et des difEcultes, des connexions avec
le travail pour les vocations, ainsi que des sugges-
tions pour bâtir une spiritualité salésienne de jeu-
nes. «Froposer une recherche sur la SSJ, y lit-on,
rencontre un besoin: approfondir dans l'au-
jourd'hui ce que Don Bosco présentait à ses jeunes
pour les inviter et les engager à viwe en chrétiens.
Il ne s'agrt pas d'une étude historique, mais de re-
cueillir l'héritage de l'esprit de Don Bosco, d'explo-
rer à nouveau ce qui est propre à son expérience
spirituelle et éducative, et de redécouwir la force
éducative de l'idéal de sainteté qu'il proposait à ses
jeunesr.ls



10 AcrEs DU coNsEtL GÉNÉRAL

C'est donc à bon droit que le document capitu-
Iaire focalise toutes ses orientations et ses proposi
tions sur un cheminement de foi dont le moteur
est la spiritualité. Une spiritualité à deux niveaux:
celle des conlrères et celle des jeunes. L'une n'est
pas l'autre, mais elles se complètent essentielle-
ment pour former un tout.

N'oublions pzrs, corune l'écrit Paul VI à propos
de l'Esprit-Saint, que "lü seul suscite la nouvelle
création, I'humanité nouvelle à laquelle l'évangéli-
sation doit aboutir, avec l'unité dans la variété que
l'évangélisation voudrait provoquer dans la com-
munauté chrétienne. A travers lui, l'Evangile
pénètre au coeur du monde car c'est lui qui fait dis-
cerner les signes des temps - signes de Dieu - que

l'évangélisation découwe et met en valeur à l'in-
térieur de l'histoire.rl6

Energle lndlspensable pour le «chemlnement» de
la foi.

La spiritualité dont parle Ie texte capitulaire est

liée à I'idée d'un ucheminement» ou d'un "itinérai-
rer. Dans la Bible, le cheminement s'entreprend à

partfu d'une situation de crise pour conduire ensui-

te au but avec une énergie particulière pour Ia mar-
che; pensons à Abraham et à Moise'

Dans le cheminement indiqué par le CG23,

l'énergie particulière pour notre voyage à nous est

précisément la spiritualité. Celle-ci ne suggère pas

de réponses précises aux nombreux défis qui nous

interpellent: elle n'est pas un liwe de recettes. I-a

crise actuelle, en effet, ne nous appelle pas seule-

ment à répondre à des difficultés classiques et cou'
rantes; les défis qu'elle engendre se présentent plu-

t6 Evangelii nuntiandi 75
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tl cc23 9l

tôt comme "des indications d'un "changement
d'époque" qu'il nous faut apprendre à évaluer à la
lumière de la foi,.li I^a spiritualité aide à discerner
les problèmes, à leur faire face, et suscite la volonté
de marcher vers le but: elle est une source d'en-
thousiasme. Elle est une manière typique de viwe
l'Evangile «en situationr; elle est donc essentielle-
ment créative, toujours en dialogue avec la vie
concrète, et même audacieuse.

Une spiritualité, et surtout Ia spiritualité «sa-

lésienne" - puisqu'elle colle à la réalité -, n'est pas

seulement à proposer et à reproposer, mais à incar-
ner et à revitaliser sans cesse pour qu'elle püsse
toujours se développer et agir en fonction du mo-
ment. Certes, elle reste fidèle aux valeurs fonda-
mentales des origines et de la tradition vivante,
mais sa nature I'appelle à porter des fruits et à des-
cendre au coeur de la réalité pour devenir don de
vie, réponse pertinente et même contestation évan-
gélique.

Elle porte en elle une force qui transforrne, par-
ce que la foi qu'elle exprime est une énergie de
l'histoire. Cette foi (qui est aussi espérance et chari-
té) n'est pas un simple attachement à une doctrine
éclairante pour I'intelligence, mais une attitude
personnelle, une expérience progressive de Dieu:
une force qui unifie la üe de chacun, sa liberté, ses

conüctions et, par conséquent, sa condüte. Cette
attitude comporte aujourd'hui une large dimension
sociale, cofiune nous l'a rappelé à plusieurs repri-
ses le Saint-Père et Ie proclame explicitement l'ex-
hortation apostolique uChristifideles laicir: que les
jeunes soient «des sujets actifs, qui prennent part à
l'évangélisation et à la rénovation socialer.ls

Dans le commentaire de l'étrenne pour 1990, je
vous ai dit que Ia foi n'existe pas en soi; celui qui

tE Christifideles laici 46
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existe et agit, c'est le «croyzmt». Par conséquent, la
spiritualité est I'attitude des croyants engagés! Sa-
voir cultiver dans les communautés une waie nou-
veauté spirituelle et développer progressivement
dans nos présences une spiritualité chez les jeunes,
cela veut dire rendre la foi üvante pour la décocher
corrune un traii dans la famille, le quartier, la so-
ciété, et les aider ainsi à correspondre toujours
mieux au plan du Créateur.

Nous assistons aujourd'hui au déclin de dif-
férentes idéologies; ce fait impressionnant invite à
réfléchir. Certaines d'entre elles prétendaient tenir
chez les jeunes la place et le rôIe de la foi. Et il sem-
blait malheureusement que la formation à la foi
n'était pzls souvent en mesure de susciter des
croyants capables d'évangéliser les signes des
temps: Ie Concile Vatican II lui-même le reconnais-
sait.re On en était 1à. [-a montée et le succès des
idéologies d'hier font penser que nous étions à une
époque de faiblesse pour la formation à la foi, dans
l'incapacité pédagogique et pastorale de présenter
la Pâque du Seigneur cornme le point central de
l'histoire.

La foi que nous nous employons à faire gran-
dir chez les jeunes, dit le Chapitre, on'est pzrs en
marge de l'humain, de I'histoire, du temporel ni
du séculier, mais elle germe au coeur de tout cela
pour lui rendre un sens, l'éclairer ainsi que pour
le transcender et ouvrir nos horizons au-delà de
l'histoirer.20

Il ne s'agit donc pas d'un spiritualisme de fuite,
mais d'une spiritualité de première ligne, de re-
cherche, d'initiative, de courage: en un mot, de
réalisme. Car il n'est pas question de minimiser les
difficultés, moins encore de les éluder, mais d'en
prendre conscience, de les analyser et de leur faire
face.

te d. Gaudium et spæ 19

û cG23 |7
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I ib. 120

Il sufEt de penser à l'importance que le texte ca-
pitulaire accorde au premier domaine du chemine-
ment («vers la maturité humaine»): le développe-
ment de la maturité n'est pas un secteur isolé, mais
une dimension présente à chaque pas du chemine-
ment. II vise, en effet, (même avec l'appui des
sciences de l'éducation) à rechercher un sens, à
percevoir la vie comme un don et une tâche, à
déceler le vide des idoles de plus en plus envahis-
santes. I^a spiritualité des éducateurs proclame en
fait uque la foi appelle la üe et que la üe, reconnue
dans sa valeur, éprouve, en quelque sorte, le besoin
de la foi. En vertu de la grâce, iI n'y a pas rupture,
mais continuité entre la création et lia rédemption".2l

La réallté porte en elle des motlfs d'angolsse.

L'heure historique que nous üvons est com-
plexe et ouwe de larges perspectives d'avenir, en
bien et en mal. Le processus de la sécularisation ap-
porte avec lui des valeurs et des anti-valeurs. Mal-
heureusement, l'évolution de la société humaine
nous incline souvent vers le négatif. Le danger le
plus grave qui nous guette est de faire abstraction
de la foi.

L-a préparation et le déroulement du CG23 ont
permis de le saisir sur le vif: la réflexion des provin-
ces et de l'Assemblée capitulaire a mis le doigt sur
les difEcultés que nous rencontrons aujourd'hui
dans notre travail d'éducation. La Bible nous sug-
gère qu'il est indispensable de se savoir en situation
de crise pour installer la base d'opérations qui per-
met de s'acheminer vers la solution: rappelons-
nous l'Exode et la parabole du fils prodigue.

C'est pourquoi le Chapitre a cherché avant tout
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à poser un regard pastoral sur les différents contex-
tes, qui vont des sociétés de consommation aux
pauwetés, des peuples décolonises au déclin actuel
des régimes totalitaires, des gands Etats aux mino-
rités ethniques, de la vision catholique aux nom-
breuses dénominations chrétiennes, de l'athéisme
aux grandes religions. Dans ces contextes, les insti-
tutions éducatives (Ia famille, l'école, les groupe-

ments de jeunes, la communication sociale, la
préparation au travail) se trouvent dans la nécessité

de chercher péniblement leur propre rôle. Les jeu-

nes s'y montrent insatisfaits, en quête de valeurs et

de relations nouvelles. Quant à leur attitude vis-

à-vis de la foi, beaucoup sont éloignés et marginali-
sés, ou indifférents; d'autres sont ouverts au dis-

cours religieux, mais avec des options disparates; il
y a heureusement aussi des jeunes chrétiens prati-
quants, mais parfois sans trop d'idéal, et enfin les

engagés qui trouvent dans la foi des lumières
concrètes pour leur üe et deviennent un ferment
pour les autres (ujeunes pour les jeunes"!).

Ce regard du Chapitre et les débats animés de
l'Assemblée ont permis de préciser quelques uns

des défis les plus urgents qui se rencontrent par-
1est. «Ces défis provoquent notre vocation d'édu-
cateurs à la foi, mais ils sont aussi des chances
réelles chargées de possibilités. Ce sont des occa-
sions nouvelles qui sollicitent notre créativité et

notre courager.22
Cinq défis sont indiqués:

- L'"éloignement et la marginalité" par rapport au

monde de la foi.

- I-a «pauvreté" eû dégrade le milieu et le dépouil-
le de toute dignité humaine.

- l'«insignifiance de la foi dans la vie et dans la
culturerr: c'est une mentalité sournoisement

2 ib.75
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a ib. ÿ/

délétère qui exige de rendre une signification
profonde aux valeurs et d'adapter la présentation
des événements du salut au niveau de la culture.

- Le «contact aÿec les autres religions": c'est une
interpellation très courante en Asie et en Afrique,
mais l'afflux des migrations intercontinentales l'a
rendue présente un peu partout. En dépit des va-
leurs positives qu'elle comporte, chacune de ces
religions présente pour l'évangélisation des diffi-
cultés spécifiques en raison de sa forte insertion
dans la culture.

- Enfin, la ovierr: ce défi «les résume, les engendre
tous et se retrouve en tous».r L'intensité des an-
goisses, des désirs, des recherches, des sensibili-
tés, des idéaux, des désillusions et des amertu-
mes, ainsi que leurs répercussions mobiüsent
d'une manière ou d'une autre toute l'existence et
poussent facilement les jeunes au sentiment d'in-
sécurité, au relativisme, à l'inconstance et au
doute stérile.
L'accumulation de tous ces appels et de tous ces

problèmes peut éveiller en nous un sentiment d'im-
puissance et nous faire douter de pouvoir atteindre
le but que nous nous proposons.

Aux défis dont il vient d'être question, il faut
ajouter les difficultés que nous découwons chez
nous quand nous faisons l'évaluation objective de
nos forces actuelles dans la Congrégation (comme
plus d'un capitulaire l'a fait observer): ce qui peut
faire affleurer une tentation d'effroi. A entendre
parler du vieillissement de certaines provinces, de
la diminution des vocations, de la lenteur du renou-
veau, de la médiocrité pastorale, du manque d'in-
telligence pour discerner les signes des temps, de la
superficialité spirituelle ou du mzlnque de spécifici-
té salésienne, etc., on se sent pris d'un doute terri-
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ble: est-ce que tout cela (avec les défis et les pro-
blèmes) ne constitue pas une charge trop lourde
pour nous permettre de prendre notre essor?

Et si, par dessus le marché, nous enüsageons la
provocation fondamentale qui secoue I'ensemble
de l'Eglise à cause des graves ambivalences in-
hérentes à la nouvelle culture: science et foi, nature
et grâce, culture et Evangile, technique et éthique,
théologie et mâgistère, etc., les bancs de brouillard
ne font qu'épaissir.

Et pourtant le Seigneur nous appelle et nous
envoie pour la nouvelle évangélisation. Et nous
prenons la route avec l'humilité de reconnaître
que nos forces ont leurs limites, et qu'au-
jourd'hui plus que jamais, il faut moins compter
sur la quantité que sur la qualité des personnes et
des communautés.

Nous devons savoir regarder les défis, les pro-
blèmes et les difficultés en face, non pour perdre
notre courage, mais pour calculer objectivement où
le placer.

Entre temps, cherchons à ne pas perdre de vue
les fruits déjà récoltés; rappelons-nous le projet
Afrique, les Chapitres généraux du renouveau, les
projets éducatifs et pastoraux, les efforts de forma-
tion permanente, le développement d'oeuwes du
genre de l'Oratoire, le volontariat, les équipes
d'animateurs, le réveil des Coopérateurs et des An-
ciens élèves, la collaboration dans la Famille sa-

lésienne, etc.; repensons au flot de grâces de 1988;

tournons les yeux vers Don Bosco et vers nos origi-
nes; souvenons-nous des jeunes qui ont atteint la
sainteté grâce à nous, et de ceux qü sont engagés
dans les associations qü constituent désormais un
mouvement de spiritualité pour les jeunes.

L'histoire nous enseigne que l'Evangile ne peut
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commencer sans un grand nombre de difficultés et
de problèmes. Les apôtres ont entrepris l'évangéli-
sation du monde dans des conditions désastreuses,
pires que nous; loin de reculer devant les obstacles,
les saints, les fondateurs, Don Ekcsco, les grands
missionnaires ont regardé les besoins en face, avec
la conüction qu'il n'était pas possible de se pzrsser

du mystère du Christ et la certitude qu'il intervien-
drait par la puissance de son Esprit.

la nouvelle évangélisation nous mobilise en un
moment de changement iotal d'époque qui rappel-
le ceux qui ont été les plus déterminants dans l'his-
toire de l'homme; nous sommes appelés à savoir ü-
we cette heure pleine d'espérance. Il serait narf de
se replier sur la nostalgie de situations désormais ir-
réversibles. Le Seigneur nous a consacrés pour
l'avenir des jeunes; il nous a envoyés réaliser une
tâche fascinante et reste surns cesse à nos côtés; il
veut que nous travaillions activement à renouveler
la foi chrétienne qui doit être un ferment de I'his-
toire pour le début du troisième millénaire.

Pas de méfiance, donc, mais l'espérance!

Nous sommes enracinés dans Ia puissance du
Saint-Esprit.

Sans intériorité ni courage, on ne prendra pas la
route; mais si nous avons de la «spiritualité», nous
réussirons malgré la complexité de I'entreprise.

L'analyse des défis nous fait voir qu'il faut sans
tarder communiquer peu à peu à chaque jeune un
projet de vie chrétienne à la page et original, sui-
vant lequel il "apprend à exprimer une manière
nouvelle d'être croyant dans le monde et organise
sa üe autour de quelques perceptions de foi, de
certains choix de valeurs et de quelques comporte-

2
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ments évangéliques: il üt une spirituütérr.2a
[.es deux premières parties du texte capitulaire

mettent directement l'accent sur la spiritualité à
cultiver chez les jeunes; mais clest la spiritualité
éducative des confrères qui lui donne tout son dy-
namisme. Et la troisième partie souligne que cette
spiritualité est indispensable dans la communauté
salésienne.

Dans le cheminement de l'évangélisation, en ef-
fet,Ia cofiununauté salésienne entend de nouveau
l'appel de Dieu; elle repense la mission reçue, est
convaincue que Dieu travaille dans l'histoire, sait
que l'expérience de Don Bosco est prophétique et
toujours valable,2s et redécouwe que notre tradition
a justement parlé du Système préventif corune
d'un projet de spiritualité.b Elle voit qu'elle doit al-
ler ode la foi à la foi", de sa spiritualité communau-
taire à celle des jeunes.

lÂ réponse aux défis comnence chez les
confrères profondément animés d'une mystique
apostolique, orientée vers l'éveil progressif d'une
spiritualité chez les jeunes. Face à la graüté des
défis, nous dewons épouser la nécessité d'être des
.,hommes spirituels, dans le sens proclamé par
l'apôtre Paul.
Pas de méfiance, avons-nous dit, mais l'espérance!.

A première vue, nous pouvons avoir l'impres-
sion d'être incapables d'atteindre le but, mais, en
réalité, ules exigences de la loi se réalisent en nous
qui ne vivons pas sous l'emprise de la chair mais de
l'Esprit. En effet, sous l'emprise de la chair, on
tend vers ce qü est charnel; sous l'emprise de l'Es-
prit, on tend vers ce qui est spirituelr.zT Il vaut la
peine de relire pour notre propre compte tout le
chapitre 8 de l'épître de saint Paul aux Romains.

[^a spiritualité dont parle le CG23 est une ex-

a ib. tsE

6 ib. 89.93

b ib. 158

n RmE,+5
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4 ÀNDRE FROSSARD,

DiEu uiste, je L'ai rm-
mtré - Fayud, Pais
1969

périence vivante de la présence de l'Esprit-Saint,
qui s'est fait plus fortement percevoir après la pen-

tecôte du Concile Vatican II. Il s'agit de la décou-
verte personnelle et communautaire d'un Dieu in-
séré dans la vie de chacun et dans l'histoire. Un
converti fameux, Anùé Frossard, a précisément in-
titulé un de ses liwes: «Dieu existe, je L'ai rencon-
trê»>.28 Chacun de nous dewait pouvoir dire la
même chose. Dans un monde sécularisé où ul'éclip-
se de Dieu» peut sembler permanente, il apparaît
de plus en plus nécessaire d'expérimenter sa

présence et de la proclamer dans la üe sociale. Un
des grands théologiens de notre siècle, Karl Rah-

ner, croit que I'homme upieux' de demain sera
«quelqu'un de spirituel», c'est-à-dire qui a fait une
expérience personnelle de Dieu, ou qu'il cessera

d'être ,,pieuxr.
Plus que jamais aujourd'hui, le Peuple de Dieu a

besoin de spiritualités qui, selon l'affirmation d'un
spécialiste, rendent compte des responsabilités de

l'homme et donnent une valeur à l'existence quoti-
dienne, à la dimension sociale, aux problèmes du
travail, au monde technique et, d'une manière
générale, à l'histoire.

Nous sommes convaincus que notre spiritualité
possède précisément ces caractéristiques, et c'est
cela surtout qui la rend originale et actuelle.

Iæ fondement de toute spiritualité authentique
de l'avenir est avant tout la redécouverte de l'Es-
prit-Saint et l'enracinement de la vie personnelle en

sa force unifiante d'amour. Dans son discours aux
capitulaires, le Pape l'a également afErmé: ul-a spi-
ritualité signifie la participation üvante à la puis-
sance du Saint-Esprit. (...) C'est d'elle que procède
la force de synthèse personnelle entre la foi et la
üer.2e

La révélation nous oftre une conception dyna-
e cG233U
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mique de l'Esprit-Saint qui fait personnellement ir-
ruption dans l'histoire et qui agit sans cesse tout Ie
long de la chronologie de l'Eglise. Pour compren-
dre sa mission et son efficacité, dit saint Grégoire
de Nazianze, il faut savoir penser uà la manière des
pêcheurs (les apôtres), non à la manière d'Aristote»
(sans pour cela mésestimer les grandes valeurs
scientifiques). Un spécialiste du Christianisme a fait
observer avec justesse: «Quand nous parlons d"'es-
prit", quand nous .lisons "Dieu est esprit", que
voulons-nous dire? Parlons-nous grec ou hébreu?
Si nous parlons grec, nous disons que Dieu est im-
matériel, etc. Si nous parlons hébreu, nous disons
que Dieu est un ouragan, une tempête, une puis-
sance irresistible. D'où toutes les ambiguités,
quand on parle de spiritualité. l-a, spiritualité
consiste-t-elle à devenir immatériel ou à être animé
par le Saint-Esprit?".30

[-a waie spiritualité apporte avec elle l'enthou-
siasme et le courage parce qu'elle est consciente de
cette animation constante de l'Esprit.

Nous savons qu'il manifeste d'ordinaire sa püs-
sance non «dans l'ouragan, ou «dans le tremble-
ment de terre» ou «d415 le feur, mais paradoxale-
ment dans.,le murmure d'une brise légère» cornrne
l'a expérimenté le prophète FIig;31 mais sa puissan-
ce demeure pourtant toujours irrésistible. Plutôt
que comme «pouvoir absolur, l'Esprit-Saint se
présente comme uAmour infinir; il touche efficace-
ment le coeur et renforce l'«homme intérieur»; il se
rend présent pour ainsi dire en se cachant. ..L'hom-
me spirituel» est son chef-d'oeuvre, le fruit de
l'énergie de la charité qu'il donne.

L'efficacité de cette présence pleine de douceur
tient à la püssance de l'Àmour. Et la puissance de
l'amour est force d'unité: une unité qui ne suppri-

T J. DANIELOU, ciæ in
CONGAR, .Ie oois a
l'Esptit Saint,l, p. N,
Cerf, Paris 1981

rr /Àt9,lt-14
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me pas la distinction, mais qü exclut la séparation;
elle est comme un reflet du mystère de Dieu- L'uni-
té qui se trouve dans la Trinité ne précède pas les

Personnes, mais dépend de leur distinction: elle
procède de la suprême extase d'amour du don mu-
tuel total de chaque Personne; c'est une unité dyna-
mique qui resulte de la donation de soi I'un à l'au-
tre des Trois; elle a, dans l'Esprit-Saint, l'explosion
unitive de toute la force de l'amour divin. l,a Trini-
té est certes [In «mystèrer, mais si Dieu n'était pas

trine, il ne serait pas l'uAtnourr; et nous ne

connaîtrions rien de son Esprit ni ne compren-
drions jamais l3 ugrâce d'unité, qu'il infuse en no-

tre coeur avec la charité pastorale!
læ Saint-Esprit, en effet, c'est encore Dieu qui

s'ouvre totalement en dehors de lui-même dans

l'histoire de l'homme, avec le "mystère de l'union,,
dans le Christ, avec la uforce de la communion,
dans l'Eglise, avec l2 «grâce d'unité" dans la per-

sonne, avec l'oénergie d'unification» dans le deve-

nir humain et dans toute la création, en tant que sa

puissance d'amour fait progresser l'univers afin de
urécapituler toutes choses dans le Christ».

La base de lancement de la spiritualité, c'est de

se mettre en harmonie avec l'Esprit pour se laisser

conduire pzr sa force. Avec lui, il deüent possible

de réaliser en soi la synthèse de la foi et de la vie:

I'unité dans Ia distinction et la distinction dans

l'unité; en d'autres termes l'organisation, Ia cor'
rélation, la coordination, la complémentarité, la su-

blimation. Cette synthèse unifie la personnalité du
chrétien et le dote de créativité sociale et apostoli-
que, même s'il s'engage dans le monde.

I1 y aura beaucoup à dire sur la spiritudité,
mais Ie premier pas à faire est précisément de s'en-

raciner dans l'Esprit. Cet enracinement se situe au-
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delà des modes et des utopies; ni les conservateurs
ni les progressistes ne peuvent discerner la présen-
ce authentique de l'Esprit-Saint: les premiers parce
qu'il Lui arrive plus d'une fois de ne pas s'exprimer
dans les formes qu'ils aiment, et les autres pzrrce
qu'ils perdent pied quand les événements ne se
déroulent pas selon leurs prévisions.

Cet enracinement spirituel fait heureusement
depuis longtemps l'objet de nos préoccupations
dans la Congrégation. Toute notre rénovation post-
conciliaire s'est développée dans ce sens; il sufEt de
revenir à tout ce que nous avons souvent répété à
propos de notre «intériorité apostolique" (pour
cornmenter l'art. 3 des Constitutions).

læ plus urgent est de renforcer le climat spiri-
tuel dans chaque communauté et en chaque
confrère: de témoigner ensemble de la présence de
I'Esprit-Saint par une charité pastorale qui nous
fasse üwe chaque jour le uda mihi animas» et nous
permette de répéter avec le psalmiste: «Avec Dieu
nous ferons des prouesses, et lui piétinera nos op-
presseurs»,32 et d'effacer ainsi tout découragement
et toute démission.

Dans le grand courant de Ia spiritualité "salésienne».

Nous donnons à notre type de spiritualité la
qualification de osalésienner.

I-e terme renvoie à saint François de Sales, une
des plus hautes figures de la spiritualité chrétienne.
L'emploi de ce qualificatif remonte à Don Bosco.
Quand il engagea sa première équipe de jeunes à
rester avec lü pour s'exercer dans la charité pasto-
rale propre à sa mission éducative, il choisit pour
eux le nom de «salésiens».33I1voulut également que
l'institution religieuse qu'il avait fondée s'appelât
officiellement «Société de saint François de Sales,.

e Ps lt7, 14

! c|. MB 5,9
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Il désirait que les siens se tournent vers saint

François de Sales cofirne vers un «pasteur plein de

zèle et un docteur de la charité», selon l'expression
des Constitutions.s Ces dernières précisent encore

qu'il voulait s'inspirer «de sa bonté et de son zèle»3s

et privitégier les attitudes de bonté affectueuse, de
joie, de dialogue, de convivialité, d'amitié et de pa-

üence inlassable, selon le riche «humanisme'36 qü
a caractérisé la vie et l'action de l'infatigable
évêque de Genève.

Il peut être intéressant pour nous de recon-

naître que l'attirance de Don Bosco pour saint

François de Sales remonte aux années de sa forma-
tion et de son perfectionnement pastoral: "Que la
charité et la douceur de saint François de Sales, dit
la quatrième résolution de sa première messe, me
guident en toute choser.37 Cette attirance n'a ja-

mais faibli au cours de sa vie, coflune Ie montre ce

qu'il a fait ou fait faire en I'honneur du Patron qu'il
aimait.38

En assumant et en appliquant également à la
spiritualité des jeunes la qualification de "salésien-
nsrr, le CG23 n'entend pas la proposer 

"o*1ns 
ule

signe distinctif d'un goupe», mais affirme qu'elle

en udésigne la source charismatique» Qlli, à travers
Don Bosco, s'inscrit dans Ie gand «courant spiri-

tuel de I'humanisme de saint François de Sales',3e

attaché tout entier à süwe le Christ en vertu de

l'attrait de son coeur aimable de Sauveur.
Il ne s'agit donc pas d'une qualification de natu-

re à créer [a concurrence, avec une nuzLnce

d'amour propre, cofirme pour une équipe sportive
qui s'entraîne à la compétition; mais plutôt d'un ti-
tre d'identification évangélique, dans I'orbite d'une
option spirituelle éprouvée et largement répandue
dans l'Eelise. Son accord avec les orientations
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conciliaires lui confère une actualité spéciale: il suf-
fit de penser que la récente exhortation apostolique
oChristifideles laici" clôture précisément son 4ème
chapitre sur les nombreux ouwiers de la vigne du
Seigneur, par une belle page d'une oeuwe parti-
culièrement significative de la spiritualité de saint
François de Sales.4

Pour rendre à saint François de Sales Ie poids
qü lui reüent dans notre spiritualité, je crois qu'il
est important, pour nous aussi, de souligner que la
qualification de usalésienne, exprime son caractère
ecclésial et son envergure. Car il est le docteur de la
charité pastorale qui est ..le centre et la synthèse»
de notre esprit apostolique.ar

Dans une circulaire de l92l,le Père PauI Albe-
ra, second successeur de Don Bosco, exhortait les
confrères à célébrer dignement le troisième cente-
naire de la mort de saint François de Sales (28
décembre de l'année suivante 1922): «Nous ne de-
vons pas seulement prendre son nom, mais aussi
son esprit, écrivait-il, et nous avons plus que tous
les autres le devoir de le célébrer comme il
conüent». I1 afErmait que la décision de choisir
pour nous le nom de «52165i"rs,, avait été proüden-
tielle (udestinée à nous amener à réaliser les des-
seins de Dieu en beauté et avec sagesse»); et il ajou-
tait qu'elle "fait apparaître de nos jours la mission
de Don Bosco corrlme un reflet ou, mieux, une
continuation de celle que saint François de Sales
avait entreprise voici plus de trois siècles. C'est
pourquoi (...) le troisième centenaire de la mort de
notre Patron doit nous pousser avant tout à une
étude plus approfondie de sa vie et de ses écrits en
relation avec notre oeuvre. Elle est désormais deve-
nue, par antonomase, l'o'oeuvre salésienne", et par
là même destinée à répandre et à populariser, avec

0 cf. Chtistifidel* bici

{r cf. Coro, l0
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tous les moyens à sa disposition, son esprit et sa
doctrine, que Don Bosco avait déjà parfaitement
assimilés et fait passer d'une manière géniale dans
son système d'éducation».42

Avec d'autres grands saints (Thérèse, Jean de la
Croix, Ignace de Loyola, etc.), François de Sales est
un des gands initiateurs d'un mouvement spirituel
de rénovation vigoureuse.

Il a rendu aimable la pratique de l'Evangile dans
le monde en valorisant tous les états de vie et toutes
les conditions; il a harmonisé I'intériorité et l'activi-
té extérieure; il a donné de l'importance au quoti-
dien; il a lutté contre la rigueur caractéristique du
jansénisme; il a insisté sur la nécessité pour tous
d'une spiritualité concrète. A cette rénovation spiri-
tuelle, il a donné le nom de ndevotion». C'est un
terme qui déplaît à un grand nombre de nos
contemporains parce qu'il peut signifier un simple
attachement à des pratiques religieuses sans pro-
fondeur de üe. Mais pour lui, c'était la spiritualité
nouvelle, un niveau de charité qui «nous fait operer
soigneusement, frequemment et promptement»i
elle «n'est autre chose qu'une agilité et vivacité spi-
rituelle": «pour estre devot, écrit-il, il faut avoir,
outre la charité, une grande üvacité et promptitude
aux actions charitables"; elle «rend la charité
prompte, active et rtiligenter.a3 Il affirme encore
que «la vie devote est une üe douce, heureuse et
amiabler, «c'est la perfection de la charitér.e [^a
«devotion,, s'adapte à toutes les vocations et profes-
sions, elle «ne gaste rien quand elle est waye, ains
[et même] elle perfectionne tout»; «C'est un er-
reur, ains une heresie, de vouloir bannfu la üe de-
vote de la compaignie des soldatz, de la boutique
des artisans, de la cour des princes, du mesnage
des gens mariésr.as6 ib. ch. III. p. 1920
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Son liwe "Introduction à la Vie devote" ("philo_

thee") a lancé un authentiquè message de spiritua-
lité pour tous, et recouwé I'importance du lar'cat et

du travail humain. C'est à juste titre que ce liwe a

fait fortune: plus de 1.300 éditions! un trésor que

même Ia mentalité actuelle ne trouve pas étrange.
«S'il est au monde, écrit un récent biographe du
saint, un liwe révolutionnaire, c'est bien celui-là:
l'introduction de toute I'existence humaine dans la
oodevotion", I'introduction de Dieu dans tout ce que

nous voulons, pensons, faisons, aimons, espérons

et produisons".6
Si Don Bosco a choisi saint François de Sales

conune patron et voulu sa deüse "da mihi uüIimas))

pour résumer sa spiritualité personnelle, c'est qu'il
avait, comme je viens de le rappeler, une profonde
affinité et une sympathie naturelle avec cette façon
de voir: il I'a appliquée d'une manière créative à la
jeunesse dans son Système préventif, et a rassemblé
un grand nombre d'énergies dans ce que nous ap-

pelons aujourd'hui la Famille ..salésienner.aT

Mais si le coeur missionnaire de saint François
de Sales fut conscient de Ia nécessité absolue de

lancer sans délai un renouveau spirituel pour tous,

il comprit aussi que cela exigeait des lumières doc-

trinales sur l'amoul de charité, du moins pour les

plus engagés. C'est pourquoi il s'est appliqué à

rédiger son "Traitté de l'Amour de Dieur, pensé et

écrit au milieu de ses multiples travaux pastoraux;
un liwe né de sa réflexion sur sa pratique apostoli-
que et destiné à l'action évangélisatrice. Un liwe de

vie, presque une autobiographie: I'assiduité à pro-
gresser sans cesse dans son projet de croissance spi-

rituelle, non selon un schéma monastique, mais

suivant un itinéraire apostolique. Nous dirions au-
jourd'hui un liwe engagé, le «vade-mecum" du dis-

s GIoRGIO PAPÀSOGII,
CmpiæaDb,p.#
, città Num Ed.. l98l

o cf. J. PICCA e J. STRUS,

San kaw di Sales e

i Salesbni tli Dm Boÿo
- LÀS Rome 1986
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ciple qui veut viwe dans le monde en tzrnt que
croyzrnt. La spiritualité dewait imprégner la üe
même, la üe quotidienne, la üe avec ses événe-
melts impréüsibles, ses souffrances et ses joies, ses

amitiés et ses séparations, ses difficultés et ses

consolations, et s'identifier avec elle. Dans cette op-
tique, il approfondit en particulier la valeur spiri-
tuelle de l'«extase de l'actisn», êt invite chaque
chrétien à être un wai disciple du Christ au milieu
des responsabilités et des préoccupations de l'exis-
tence: une symbiose üvumte entre la pratique et la
foi.

Elle est fameuse, son intuition lapidaire:
«L'homme est la perfection de l'univers, l'esprit est
la perfection de l'homme, l'amour celle de l'esprit,
et la charité celle de l'amourr.aE

Cette spiritualité apostolique plut à notre Fon-
dateur. Voilà pourquoi, au soir de sa üe, il chargea
le Père Jules Barberis, maître des novices, de faire
mieux connaître saint François de Sales et d'en
écrire une vie «adaptée à ses jeunes, qui fût comme
l'incarnation de la vie chrétienner.ae

[æ Père Philippe Rinaldi, à son tour, déjà Rec-
teur majeur, pria le Père Eugène Ceria de travailler
à approfondir et à faire mieux connaître dans Ia
Congrégation les oeuvres et la doctrine de saint
François de Sales.

Jean-Paul II a dit de Don Bosco qu'il avait été
un «génie du coeurr. Eh bien, saint François de Sa-
les est un fin connaisseur du coeur: il en a inter-
prété avec sympathie les richesses humaines per-
fectionnées par la charité, et il en a contemplé avec
lucidité les battements jusqu'aux sommets de I'ex-
tase du don de soi dans l'activité apostolique.

Nombreux sont dans l'Eglise ceux qui ressen-
tent de l'attrait pour cette spiritualité de l'évêque
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de Genève: Le Pape Jean XXIII, par exemple, l'ap-
pelart "moz saint François de Salesr; et en 1903

déjà, le 29 janvier, il écrivait de lui dans son «Jour-

nal de l'Amer: uQuelle belle figure d'homme,.de
prêtre, d'évêque! Si je devais être comme lui, il me
serait indifférent même d'être créé paper.so

Ainsi, lorsque nous parlons de spiritualité usa-

Iésienner, nous avons le sentiment de marcher avec
Don Bosco, dans un courant spirituel très vaste, au-
quel saint François de Sales a imprimé, avec dyna-
misme et réalisme, le sceau suprême de l'amour
particulier de la charité apostolique.

Une dénomination, par conséquent, qui entend
relancer parmi les jeunes le goût de Dieu, la fête de
Ia vie, l'engagement dans l'histoire, la responsabili-
té üs-à-vis de la création et une généreuse cores-
ponsabilité dans I'Eglise.

A la suite de Don Bosco.

Nous sommes appeles «Salésiens de Don Boscor.
Notre spiritualité "salésienne» nous a été laissée

en héritage par notre Fondateur; elle nous reporte,
dit le texte capitulaire, à l'nexpérience spirituelle
vécue à la suite de Don Boscor;sl elle se rattache à
l'humanisme «devot» de saint François de Sales
.rretraduit par Don Bosco dans l'expérience de
I'Oratoirerr.s2

En quoi consiste cette «retraduction"? IÂ
réponse risque de nous mener loin; mais la ligne es-

sentielle me semble tracée avec bonheur dans une
affirmation du Père Philippe Rinaldi recueillie dans
un «Bollettino Salesiano»: «Saint François de Sales

est le maître d'une doctrine spirituelle qui üt et pal-
pite dans ses oeuwes (écrits) immortelles; Don Bos-
co, par contre, a imprimé sa spiritualité non sur le

$ GIOVANNI XXIX, /I
Giomale dell'Anima, p.
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papier, mais dans la société qu'il a créée. (...) La
doctrine existait déjà; Dieu a appelé Don Bosco à
lui donner vie et vigueur dans la Famille qu'il a fon-
dée pour le salut de la jeunesse».53

Notre spiritualité salésienne se trouve donc pro-
fondément enrichie et orientée par la doctrine de
saint François de Sales, mais, en la branchant sur
l'éducation, la jeunesse et le peuple, Don Bosco lui
a donné une touche personneile qui lui confère un
visage particulier et original.

L'héritage des Fondateurs n'est pas statique:
c'est «unê "expérience de l'Esprit", transmise à
leurs disciples, pour être vécue par ceux-ci, gardée,
approfondie, développée constamment en har-
monie avec le Corps du Christ en croissance per-
pétuelle».s

Læ Pape nous l'a explicitement rappelé à propos
de la pratique éducative de notre Père: ..son messa-
ge pédagogique demande encore à être approfondi,
adapté, renouvelé avec intelligence et courage, en
raison précisément des contextes socioculturels, ec-
clésiaux et pastoraux mutantsr.ss

Notre spiritualité et la spiritualité des jeunes
sont, en un certain sens, distinctes, mais en
connexion réciproque si étroite qu'il n'est pas pos-
sible de les séparer. Rappelons-nous, par exemple,
comment les confrères priaient avec les jeunes et
eue «La jeunesse instruite» était pratiquement le li-
we de prières commun.s6 C'est à bon droit qu'on a
dit du commentaire d'Albert Caviglia sur la "Vie de
Dominique Savio" écrite par Don Bosco, que s'il
approfondit la spiritualité pour les jeunes, il n'en
représente pas moins une bonne étude de la spiri-
tualité du saint éducateur.

De leur côté, les Constitutions nous zlssurent
que la spiritualité par laquelle nous vivons notre
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projet de vie salésienne et en témoignons, «consti-

tue Ie don Ie plus précieu( que nous puissions offrir
aux jeunesr.sT

Quelles sont alors les caractéristiques de notre
spiritualité?

Il est bien connu que I'enracinement dans l'Es-
prit-Saint est unique, mais revêt des formes nom-
breuses. Il est la source d'une merveilleuse multi-
plicité d'attitudes spirituelles, d'une fécondité
inépuisable et d'une créativité continuelle.

Sans entrer dans des problèmes délicats et com-
plexes, il est intéressant de saisir ici quelques traits
spécifiques de la spiritualité de Don Bosco, pour ti-
rer corune une photographie de notre physiono-
mie spirituelle, puisque c'est sur elle que nous de-

vons centrer nos efforts de rénovation. C'est I'Es-
prit-Saint lui-même qui nous a aidés à tracer ce
portrait dans les Chapitres généraux qui ont eu Iieu
après le Concile, de manière que nous puissions
présenter à l'Eglise notre «cztrte d'identité, à tra-
vers le texte rénové des Constitutions.

Dans cette recherche, le document du CG23 at-
tire notre attention sur une nouvelle manière in-
téressante d'organiser les données: repenser les ca-

ractéristiques de notre spiritualités8 à partir de celle
qü fut expérimentée pour les jeunes au cours de

ces dernières années.se
L^a spiritualité des jeunes s'adresse à des débu-

tants; elle obéit à la loi de la progressivité soumise à

la marche du temps et aux inégalités de l'instabilité
juvénile. Elle doit s'adapter pour pouvoir aider les
jeunes en partant de la situation et de l'état réel où
ils se trouvent.

Dès les premières années de son sacerdoce, Don
Bosco a compris qu'il était possible d'accompagner
Ies jeunes jusqu'à la plénitude de la üe chrétienne,

'' Corct.2s

s cf. Coror. l-3 et lG2l

s cG2J 158.180
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o cf. ib. 158

en fonction de leur âge, par un type de spiritualité
dejeunes ordonnée autour de quelques idées-forces
ouvertes à la foi. Elles étaient tributaires de son
temps, certes, mais pourtant prophétiques, et pro-
posées avec zèle et génie pédagogique. Iæ CG23 re-
lit ces idées-forces pour nous inviter à organiser la
üe des jeunes à partir d'elles et à les appuyer sur
un choix de valeurs et des attitudes évangéliques.@

[.e texte capitulaire les appelle "idées de base"
[en italien: unuclei fundamenta]i" (noyaux de
fond)] et, sans en exclure d'autres, propose Ies sui-
vantes:

- une base de réalisme pratique centrée sur le
«quotidien»
(Don Bosco parlait du osens religieux du devoir"
dans les différents moments de la journée);

- une attitude d'espérance, imprégnée de ,,joierr,
liée aux valeurs de la croissance du jeune
(Don Bosco écrivait dans ul-a jeunesse instruite»:
«Je viens vous tracer un plan de vie chrétienne
qui (...) prétend vous indiquer la source des joies
véritables afin que vous püssiez, suivant le
conseil du prophète Daüd, servir le Seigneur
dans une sainte allégresser);

- une amitié forte et personnelle avec le oChristrr,
connu et fréquemment rencontré dans la prière,
l'Eucharistie et l'Evangile
(Don Bosco considérait la pédagogie eucharisti-
que corune Ie point culminant de sa pratique
éducative);

- une conscience toujours plus responsable et
plus courageuse d'appartenir à L'"Egliss»», tarrt
particulière qu' universelle 61

(Don Bosco inculquait aux jeunes un grand
arnour de l'Eglise, du Pape et des évêques);

- un «eLgqgsment» concret et actif pour le bien,

il ib. 17l,l72
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chacun selon ses responsabilités sociales propres
et les besoins matériels et spirituels d'autrui62
(Don Bosco veillait à engager les meilleurs de
ses jeunes gens dans des activités concrètes
d'apostolat);

- et, en vue d'un climat famiüal épano 'issant, une
dimension mariale qui s'abandonne avec simpli-
cité et confiance à l'aide maternelle de la Sainte
Vierge63
(Don Bosco concevait la dévotion à Marie com-
me le soutien de la croissance de la foi chez les
jeunes).

Unies aux réflexions sur les quatre domaines
du chemin de la foi exposés dans le texte (l'hom-
me, le Christ, l'Eglise, le Royaumes), ces idées-

forces nous inütent à repenser le Système préventif
colrme une expression üvante et une pratique
pédagogique de notre spiritualité spécifique, autre-
ment dit «corrune (une) façon de üvre et de travail-
ler en vue d'annoncer l'Evangil"".ut Ce regard sur
le cheminement de la foi des jeunes nous permet de

redécouwir les principales caractéristiques de notre
profil spirituel de salésiens de Don Bosco.

Il suffira ici de les mentionner, puisque chacune
d'elles a déjà fait l'objet de considérations et de

développements au cours des années qui ont suiü
le Concile, même s'il est à souhaiter que l'ensemble
du sujet soit étudié d'une manière plus approfondie
et plus systématique.

Une réüsion sous l'angle de l'éducation des jeu-

nes à Ia foi pourra constituer un point concret du
programme de formation pernzrnente que le Cha-

pitre recommande avec tant d'insistance.
Voici les plus importantes de ces caractéristi-

ques.

l. Avant tout l'intériorité apostolique:66 c'est

0 cf. ib. 16l

I ib. tÿ, lT7

n cf. ib. 12G.156

6 Corct.20i cî. CG2l 3?Â

et 350

6 CG23 22t
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notre dynamisme spfuituel de base. Dans la spiri-
tualité de la üe active, elle s'unit à la grâce d'unité
propre à la charité pastorale pour fusionner de l'in-
térieur la «consécration» et la «mission» dans une
synthèse de üe typiquement apostolique: «un
€unour qui se donne gratuitement, disent les Consti-
tutions, prenant sa source dans la charité de Dieu
qui précède toute créature par sa Providence, l'ac-
compagne par sa présence et la sauve en donnant
sa üer.67 Cette «intériorité apostolique, particulière
et fondamentale comporte pour nous que ..le re-
nouveau spirituel et le renouveau pastoral se com-
pénètrent et dépendent l'un de l'autrer.68

Entre les deux, il y a pour nous une immanence
mutuelle et une waie réciprocité; mais ils ont leur
source dans notre vie personnelle d'union à Dieu.

2. Iæ témoignage de la place centrale du
Christ-Bon Pasteur:6e c'est lü le centre vivant et
existentiel de notre vie consacrée (pratique des
conseils évangéliques). Tous les consacrés sont axés
sur le Christ, mais notre témoignage spécifique se

caractérise par notre regard pédagogique et pasto-
ral sur le Christ cornme "Bon Pasteur»; car il a créé
l'homme et en aime les qualités; il I'a racheté et lü
pardonne ses péchés, pour faire de lui une créature
nouvelle par son Esprit. Le Christ-Bon Pasteur doit
briller corrune le soleil au centre de nos maisons
par le renouveau de notre ferveur eucharistique et
toutes nos initiatives. C'est ainsi que s'exprime no-
tre manière quoüdienne de viwe et d'éduquer qui
nimprègne nos relations avec Dieu, nos rapports
persorrnels et notre üe de cornmunauté, dans la pra-
tique d'une charité qui sait se faire aimerr.7o Mettre
en avant le Christ «Bon Pasteur" implique certes
que nous nous donnions aux jeunes avec une
générosité qui va jusqu'à la croix, mais aussi que

3
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ressorte en nous «I'attitude (...) qui conquiert par la
douceur et le don de soir,7l par la bonté, l'esprit de

famille et l'amitié, et qui développe ainsi toute une
ascèse spirituelle pour «se faire aimer" caractéristi-
que du coeur «oratorien».72

Le, CG23 insiste sur la suppression des distances
qui nous séparent des jeunes: «rrous faire proches,

les aborder est pour nous le premier pas à fairer,73

savoir «mettre en valeur le patrimoine que chaque
jeune porte en ltlirr,'o lui ofÊrir «un milieu plein de

üe et de projetsr.Ts
Ce premier pas à faire pour prendre la route en-

semble, c'est la «présence»: une valeur à récupérer!
Non pas n'importe laquelle, mais une présence
.,pastoraler, ou, si vous voulez, uministédslls» ou
encore «sacramentelle», parce qu'elle doit apporter
le Christ; attentive, certes, aux sentiments et aux
aspirations des jeunes, mais chargée en elle-même
de messages évangéliques clairs et d'un amour de

charité tangible.

3. L'engagement éducatif comme «mission':76

Notre vocation de suiwe le Christ «est marquée par

un don spécial de Dieu, Ia prédilection pour les jeu-

nes (...). Pour leur bien, nous offrons avec généro-

sité notre temps, nos talents et notre santé".u No-

tre mission dans I'Eglise trouve sa spécifité dans la
pratique éducative: ..Don Bosco nous a appris à re-

connaître la présence active de Dieu dans notre tra-

vail éducatif, à en faire l'expérience comme d'une
vie et d'un amourrr.T8

Nous savons que «Ia mission donne à toute no-

tre existence son allure concrète; elle spécifie notre
rôle dans l'Eglise et détermine notre place parmi
les familles religieusesr.Te

Ainsi, notre spiritualité fait que "l'éducation de-

7r ib. ll

n cf. Acl6 du Cwil
gméral n. 326, juilel-
wptembre 1988, "Tâche
de te faire aimæ

T CGBqT

tu ib.99

r ib. lm

% ib. 94, 95, 102, 104, 106,

108, etc.

7 Corct. 14

E CG2394

T CoÆt. 3
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vient le lieu privilégié de notre rencontre avec
Dieur.Eo

Parce qu'elle est «éducativer, cette spiritualité
sera toujours attentive au contexte du monde et
aux défis de la jeunesse: elle exigera de la souples-
se, de la créativité et de l'équilibre,81 et recherchera
avec sérieux les compétences pédagogiques appro-
priées. C'est la consécration salésienne même qui,
en raison ds 54 «respiration pour les ârnesr, Elssurne

les valeurs pédagogiques et les vit comme une ex-
pression concrète de spiritualité.

Dans le cadre de la mission, j'estime encoura-
geant de souligner encore comment notre spiritua-
lité reçoit des appels concrets lorsque nous travail-
lons parmi les destinataires que Don Bosco nous a

laissés comme préférés: les jeunes pauwes et néces-
siteux des classes populaires! L'ascèse originale de
..se faire aimer, est notre réponse évangélique aux
nombreuses carences de ces jeunes; elle nous rap-
pelle aussi que le contact avec Ies pauwetés des jeu-
nes n'a pas poussé Don Bosco vers une idéologie,
mais renforcé le sens pédagogique de sa charité
pastorale pour réveiller en lui et chez les siens
l'amour paternel et maternel de la mission éduca-
trice.

4. Un souci concret de I'Eglise:82 un sens au-
thentique de l'Eglise dans la vie de la communauté
autant que dans les actiütés éducatives et pastora-
les. Viwe dans l'oeuwe salésienne, c'est faire une
expérience concrète d'Eglise: "la vocation salésien-
ne nous situe au coeur de l'Egliser;83 .,nous nous
sentons partie vivante de l'Eglise et cultivons en
nous et dans nos corununautés une conscience ec-

clésiale renouvelée. Nous l'exprimons par notre fi-
délité filiale au successeur de Pierre et à son magis-
tère, et notre volonté de viwe en communion et
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collaboration avec les évêques, le clergé, les reli-
gieux et les lar'cs".e

[æ troisième "domaine du chemin de l'éduca-
tion à la foi" proposé par le Chapitre traite préci-
sément des pas à faire et des attitudes à cultiver en
vue d'uune forte appartenance à l'Eglise"; et la qua-
trième «idée de base, de la spiritualité pour les jeu-
nes insiste à son tour sur la formation à la commu-
nion avec l'Eglise - qui s'exprime concrètement
dans des structures locales et l'institution universel-
le - par un «amour explicite du Pape et l'attache-
ment convaincu à son magistère».8s Ce souci de
communion ecclésiale donne en outre de la vitalité
à tout notre travail pour les vocations.

Une spiritualité, par conséquent, qui révèIe à
nous-mêmes et fait aussi objectivement de nous
atu( yeu( des autres croyants, un véritable «don» de
l'Esprit à I'Eglise pour intensifier la communion et
collaborer à sa mission: «Les besoins des jeunes et
des milieux populaires ainsi que la volonté d'agir
avec l'Eglise et en son nom, provoquent et orien-
tent notre action pastorale pour l'avènement d'un
monde plus juste et plus fraternel dans le Christr.e

5. La joie dans l'actiuité:8l elle est inhérente à
tout le style «oratorien» et à la psychologie tendue
vers l'avenir propre à l'adolescent. Nous sommes
nés sur la «Colline des béatitudes des jeunes" et
nous en répandons les richesses évangéliques à tra-
vers le monde. Nous üvons une spiritualité de joie
et de famille, partagée udans un climat de confian-
ce mutuelle et de pardonr,ss tout imprégnée de l'es-
pérance qü "répand cette joie et sait éduquer au
bonheur de la vie chrétienne et au sens de la fête,r.8e

Car nous pratiquons une pédagogre qui «croit aux
ressources naturelles et surnaturelles de I'homme,
sans ignorer pour autant sa faiblesser.m Ce climat

s ib. t3

É cc23 172

u CM|T

t cG8 152,165, t6

æ Corct 16

§ ib. 17

p ib. 17
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de joie et d'optimisme n'est pas le fruit de l'ingénui-
té ni de la superficialité, mais d'une espérance
théologale authentique et d'un accord pédagogique
réfléchi avec toutes les valeurs positives posées par
le Créateur dans le coeur des jeunes.

Et c'est précisément parce qu'elle est le fruit de
l'espérance qu'elle est une joie vécue dans l'activité
intense, faite de utravail et de tempérancer>, autre-
ment dit d'un engagement et même d'une ascèse
qui ne cessent d'accompagner l'accomplissement
de la mission.er

6. La dimension mariale:ez notre mission édu-
cative est une participaüon à la maternité de Marie
pour l'Eglise. Cette dimension mérite un corunen-
taire spécial; nous le donnerons plus loin.

Il nous suffit d'ajouter ici que la spiritualité sa-

lésienne de Don Bosco, relue sous l'angle du che-
min de la foi pour les jeunes d'aujourd'hui, deüent
pour nous l'âme de la nouvelle évangélisation:
unouvelle, corune l'a dit le Pape, en son ardeur,
dans sa méthode, dans son expressionr; en d'autres
termes menée avec enthousiasme et adaptée aux
temps qui comportent un changement de mentalité
vaste et délicat.e3 I-e CG23 en a êtê conscient; il af-
flrme, en effet, que «le contexte est nouveau, ainsi
que les objectifs généraux vers lesquels tend l'évan-
gélisation: il s'agit de renouveler le tissu humain de
la société, et d'accepter de renouveler avant tout
l'esprit évangélique dans les corrununautés ec-
clésialesr.%

Nous avons donc une spiritualité salésienne bien
spécifique; elle a des côtés très concrets sur lesquels
il faudra axer la programmation de la formation
permanente dans les provinces et les maisons, afin
d'approfondir notre connaissance du coeur de Don
Bosco.
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Nous lormons des communautés évangélisatrices.

Dans la «présentation» ds5 Actes du CG23, je
vous ai dit que le document parle avant tout de no-
tre communauté de consacrés: c'est elle le fil
conducteur qui relie entre eux les différents chapi-
tres. C'est à elle avant tout qu'est destiné le do-
cument. Il lui incombe ainsi la responsabilité et la
tâche de réaliser le cheminement de la foi pour les
jeunes. Chaque comnunauté aura donc à se sou-
cier de la spiritualité salésienne à ses deux niveaux:
de la développer progressivement chez les jeunes,
et d'en donner un témoignage personnel dans la üe
quotidienne.

læ document nous propose de cultiver trois
points complémentaires: la communauté "signe de

foir,es "école de foirr,e6 et <<centre de communion et
de participationr».e7

C'est vers cet objectif que les premiers arrima-
teurs de la communauté, le provincial et le direc-
teur, dewont orienter la programmation demandée
par le Chapitre: "la formation pernanente, qui ha-
bilite le salésien à sa mission d'éducateur et de pas-
teur, doit devenir alors une constante indispensable
de sa vier.es Il faut prendre conscience de la néces-
sité de susciter sans délai dans l'oeuwe une spiri-
tualité salésienne pour les jeunes êt, par
conséquent, de mettre la communauté en état de
fécondité spirituelle: de l'amener «à se repenser et à
se rénover, corrune dit le texte, à la lumière de
I'Evangile et de notre Règle de vier.e Il s'agit, en
d'autres termes, de faire de solides progrès dans la
rénovation dont il est question depuis bien des an-
nées. Il faudra ensuite que la communauté provin-
ciale et la communauté locale prennent leur rôle au
sérieux: établir des programmes, des évaluations,

r ib.2t6
% ib.2t7
q ib. 2t8

* ib.220

ts ib. 215
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des révisions constantes de ce qui a été décidé à ce

sujet dans les délibérations du Chapitre.
Voyons ces trois points complémentaires.

1. Pour être un «signe de foio,la communauté
doit repenser sérieusement l'authenticité de son

témoignage évangélique. La condition fondamenta-
le, c'est de travailler et de üwe ensemble, dans le

style salésien, corilne un groupe de ocroyants, Qd
proclament d'une manière existentielle le mystère
du Christ-Bon Pasteur en vivant la Règle de Don
Bosco. [.a communauté elle-même devient une
ufoi-signe": ses membres expriment avec joie et

consturnce dans leur vie quotidienne les valeurs de

la spiritualité salésienne entièrement tournée vers

les jeunes.
[.e texte insiste en particulier sur le souci de

l'"intériorité apostolique,r.ræ Nous en avons consi-
déré plus d'une fois les points vitaux. Et dernière-
ment le Père Rinaldi nous a été présenté comme
l'«interprète authentique de notre intériorité apos-

tolique";1o1 il conüendra de relire son message.

Nous y trouverons que la spiritualité salésienne a sa

source et sa valeur suprême dans I'union à Dieu;
ul'engagement apostolique dynamique et créateur
découle constamment de l'ardeur de Ia charité en-

vers Dieu: c'est d'elle que üent la fameuse "g!àce
d'unité" de notre charité pastorale!».

Rappelons les trois points qu'il en fait valoir: "Ia
"respiration pour les âmes" (le beau commentaire
du "da mihi animas"), le travail apostolique in-
défectible et la fidélité quotidienne à la prièrer.ro2

Ces points dewont figurer dans les programmes de

formation permanente en réponse aux défis, si

nous voulons précisément devenir «signes et por-
teurs de l'amour de Dieu pour les jeunes, spéciale-
ment les plus pauwesrr.r03 Nous serons ainsi destB Const2
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cofiununautés et des hommes «spirituels», capables
de susciter et d'animer chez les jeunes une spiritua-
Iité salésienne concrète et à la page.

2. La communauté «lçsls de foi" est celle qui

"fait de la mission sa raison d'être et d'agirrr.ls [si,
c'est la dimension pédagogique de l'activité com-
munautaire qü entre en jeu. Pour être des éduca-
teurs valables, l'intériorité apostolique ne suffit pas:
il faut aussi mieux connaître le monde des jeunes et
lui être présent d'une manière plus effective. Car
chacune de nos activités doit avoir un caractère à la
fois spirituel, pastoral et pédagogique.

«Il s'agit d'opérer un véritable saut qualitatif, de
retoumer parmi les jeunes avec une sensibilité pas-
torale renouvelée et une compétence éducative
plus marquéer.ros Pour spécifier et orienter avec
succès les efforts qu'elle aura à fournir dans ce
sens, la communauté dewa prendre en compte le
chemin de foi proposé par le CG23 et le traduire en
itinéraires concrets, en fonction du type de jeunes
et du contexte de l'oeuvre. Il lui faudra donc élabo-
rer, mettre en oeuwe, revoir et ajuster son «projet
éducatif et pastoral».

Pour être une oécole de foi, aujourd'hui, il est
indispensable d'être à la fois «signes» et «amis»,
d'avoir du feu au coeur et de se donner jusqu'au
sacrifice; de s'exercer en même temps à s'unir à
Dieu et à entretenir l'expérience directe du monde
des jeunes, par ul'écoute de leurs questions et de
leurs aspirations, l'acquisition de leur culture et de
leur langage, et la disponibilité à partager des ex-
périences et des projets pensés non seulement pour
eux, mais aussi et surtout avec euxrr.l6 I1 ne s'agit
pas d'atténuer le «signe», mais de lü donner une
valeur pédagogique. Si elle n'a pas de signification
pastorale et pédagogique sur son territoire et dans

tu cc23 217
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l'Eglise, notre présence ne pourra pas se considérer
comme une «école de foirr.

Mais pour qu'elle le soit waiment, il est encore in-
dispensable que la communauté deüenne une ex-
périence vivante d'Eglise, et concrètement, de l'Eglise
locale (paroisse, diocese, conférence épiscopale); voi-
là pourquoi elle "doit prendre clairement sa place
dans les projets et les propositions de pastorale en fa-
veur dqs jeunes dans l'Eglise locale. Elle doit appren-
dre à recevoir d'elle des encouragements, mais aussi
à communiquer des expérience$).107

C'est la raison des délibérations capitulaires qü
rappellent ces différentes responsabilités de la com-
munauté provinciale autant que de la communauté
locale. Ce n'est que dans une communauté ..école
de foi" que l'éducation pourra se développer en
«pédagogie de saintetér.

3. La communo.uté «centre de communion et
de participation» désigne aussi bien la communau-
té éducative, qui est plus large, que les différents
groupes de la Famille salésienne.

«En vertu de sa vie consacrée, dit le texte, la
co[rmunauté devient un 'ocentre de communion et
de participation", capable de rassembler et de sti-
muler ceux que l'Esprit appelle à travailler pour les
jeunesr.los

C'est un objectif proposé par les Chapitres
généraux antérieurs qu'il est indispensable de réali-
ser tout de suite avec une volonté mieux partagêe,
plus d'efficacité et de résolution. Iæs délibérations
capitulaires sont claires et impératives. Ne pas les
mettre en pratique serait faire preuve d'incapacité,
d'indifférence ou de paresse: en définitive de man-
que de spiritualité salésienne. Il serait regrettable
d'assister au déclin de certaines de nos présences
faute de feu dans le coeur des confrères. L'«homme
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spirituel,, est possible à tous les âges et dans toutes

les conditions de vie; le «coeur oratorien» est la
condition du salésien depuis sa première profession
jusqu'à son dernier souPir.

Le point fort de ce troisième engagement com-

munautaire est, selon le texte capitulaire, la mobili-
sation des laïcs. Le terme olaïcs, est large et ne

s'applique pas à tous de la même manière. Dans

notre expérience, nous en distinguons différents
gloupes:

- Ies ..Coopérateurs" (pour viwe la vocation
chrétienne en plénitude),

- les «Anciens élèves" (davantage liés à l'aspect
culturel de l'éducation),

- les «collaborateurs» (qui comptent aussi des

membres des deux groupes précédents, suuls se

limiter à eux),

- les umembres de la communauté éducative' (en

particulier les parents des jeunes dont nous nous

occupons, sans compter tous ceux qui l2vaillent
avec nous à leur service).
La mobilisation et la valorisation des lar'cs exige

que les confrères soient capables d'établir avec eux

des relations de coresponsabilité réfléchie, selon la

nature des groupes. Ce n'est pas facile, car il faut
un changement profond de mentalité et un savoir-

viwe approprié. Mais cela implique surtout d'entre-
prendre avec eux.,un sérieux cheminement de for-

mation. Les expériences faites jusqu'à présent ga'

rantissent, malgré certaines difficultés, des résultats

satisfaisants".læ
Voilà donc un nouveau champ d'action très

concret pour la spiritualité salésienne: elle possède

assez d'envergure pour s'adapter à toutes les situa-

tions des lar'cs. La formation des larcs sera donc une

des priorités à programmer!

'æ ib. 233
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Plus loin, le Chapitre rappelle en outre l'impor-
tance d'organiser notre action, la nécessité absolue
6" lpyailler pour les vocations, et les appels de la
communication sociale; il donne aussi quelques di-
rectives prâtiques pour des situations particulières.
Toutes indications très concrètes pour que la com-
munauté se place en première Iigne dans la nouvel-
Ie évangélisation des jeunes. [æ grand secret pour
mettre tout cela en route est toujours la spiritualité
salésienne, dont témoigne la corununauté "signe
de foi", "école de foi,, et «centre de communion et
de participation,.

Chers provinciaux, chers directeurs et chers
confrères, mettons-nous tous de bon coeur à faire
immédiatement quelque chose de plus.

Sous la houlette de Marie Auxiliatrice, Etoile de !a
nouvelle évangé!lsation.

Avant de conclure, iI me semble très utile et
particulièrement opportun d'ajouter encore une
réflexion à propos de la dimension mariale de notre
spiritualité. l,e document du Chapitre, ai-je déjà dit,
en parle à diverses reprises.

l-a spiritualité salésienne est fortement mariale;
corrune toute spiritualité d'ailleurs.

[æ Pape a souhaité que Marie Auxiliatrice soit
pour notre Famille ol'Etoile de la nouvelle évangéli-
sation».11o Nous tournerons donc les yeux vers cette
Etoile et nous nous laisserons conduire par elle, no-
tre «Maîtresse de vie et notre Guide".

Nous avons vu que l'élément fondamental qui
donne vie à toute spiritualité est son enracinement
dans l'Esprit-Saint. Or, après le Christ, Marie est
l'expression la plus haute de ce qu'opère l'Esprit-
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Saint dans l'histoire du salut: elle est le chef-
d'oeuwe de l'Esprit. Aussi, plus on regarde Marie,
mieux on peut comprendre la présence üvifiante
de l'Esprit-Saint et y participer.

Depuis Vatican II, on a cherché à approfondir
toujours davantage la relation «Esprit-Saint - Ma-
rie». Dans «Marialis cultus», le Pape Paul VI a sou-
Iigné la fécondité de cette manière de voir: .,D'un
tel approfondissement, affirme-t-il, se dégagera en
particulier le mystérieux rapport entre I'Esprit de
Dieu et la Vierge de Nazareth, et leur action sur
l'Egliser.111

Il est facile d'observer que toute l'existence de
Marie est «mzrquée" par l'Esprit-Saint au point
d'être considérée comrne son uicône», ou, selon
l'expression de «Lumen gentium», corrrme le «sanc-

tuaire» du Saint-Esprit,ll2 c'est-à-dire la partie cen-
trale, secrète et réservée du temple; elle apporte
donc à tous le Saint-Esprit. C'est ce que soulignent
aussi les titres que le Concile lui reconnaît: «avoca-
te, auxiliatrice, secourable, médiatricerrl3 qui pro-
clament en elle une harmonie intéressante et
spéciale avec l'oeuvre de vivification de l'«autre
Défenseur". Marie est le chef-d'oeuvre, l'image et
la porteuse de l'Esprit-Saint parce qu'elle a été plei-
nement «pétrie par l'Esprit-Saint et formée comme
une nouvelle créatuler: lla

- dans sa Conception, elle est «Immaculée": le
début de la nouvelle création pleine de grâce;

- à l'Annonciation, elle est "Vierge-Mèrer: l'Arche
vivante de la nouvelle Alliance;

- à la Visitation, elle est .,Sagesse prophétique»: la
Croyante qui Iit le liwe de l'histoire;

- à NoëI, elle est "Accomplissement de la Fromes-
se»; l3 Génitrice du Christ-Messie;

- au Calvaire, elle est «Mère des hommes»: Ia nou-

ttt Marialis cultÆ 2'l

tt2 Lumen genlîum 53
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velle Eve de l'humanité rachetée;
- à la Pentecôte, elle est «Reine des apôtres»: la

grande Orante en faveur de l'Eglise;
- à l'Assomption, elle est «l'A rxiliatrice de tous»:

l'Avocate eschatologique pour le salut.
Une telle perfection de grandeur et de beauté en

elle est l'oeuwe de l'Esprit-Saint; placée au carre-
four des deux Testaments, elle est la «Fille de Sionr,
l'«Icône du Mystère» et le Modèle de l'Eglise, reliée
à l'Esprit au point de rester indissolublement asso-
ciée à ses initiatives de salut: elle implore pour tous
sa présence et accompagne maternellement ses dons
(nous pensons à l'histoire de notre charisme). C'est
pourquoi elle brille constamment dans les siècles
corlme l'Etoile de l'évangélisation. 1ls

C'est en elle que nous trouvons le prototype de
toute spiritualité; car, dit le Concile, en «épousant à
plein coeur, sans que nul péché ne la retienne, la
volonté divine de salut, (Marie) se Iiwa elle-même
intégralement comme la servante du Seigneur à la
personne et à l'oeuwe de son Fils, pour servir, dans
sa dépendance et avec lui, par la grâce du Dieu
tout-püssant, au mystère de la rédemption.".1r6

Cette spiritualité particulière de Marie se retrou-
ve dans le chant prophétique du uMagnifis2gr,rrT oir
elle se proclame pleine de joie, au-dessus de sa "fai-
blesser, convaincue de la püssance et de la miséri-
corde de Dieu, qui nous aime et veille sur nous
pour faire de grandes choses; il donne ainsi sans
cesse la preuve de sa souveraineté, parce qu'il ren-
verse les difHcultés et relève les défis; il est toujours
fidèle envers son Peuple et, selon sa promesse, il le
mène en définitive à la üctoire.

IÆ Magnificat est waiment l'hymne de la spiri-
tualité chrétienne pour toute nouvelle évangélisa-
tion, une expression d'enthousiasme parce qu'il est
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un regard aigu de foi, une proposition assurée d'es-
pérance, une hymne immortelle d'amour sauveur.

Souhait final.

Permettez-moi, chers confrères, de reproduire
ici, en guise de conclusion, ce que j'ai suggéré aux
capitulaires à la cIôture du CG23: Notre Congréga-

tion s'est confiée solennellement à Marie le 14 jan-

üer 1984, au début du CG22. Les Constitutions di-

sent que cette confiance nous aide à udevenir, par-

mi les jeunes, témoins de l'amour inépuisable de

son FiIs».118

Confions-lui notre résolution de progresser sur
la route de la foi en intensifiant le souci et l'appro-
fondissement de Ia spiritualité salésienne de Don
Bosco. Demandons-lui de nous aider à partager

avec les jeunes ce magnifique upatrimoine spiri-
tuel, placé dans l'orbite de l'humanisme chrétien
de saint François de Sales, retraduit et confirmé de

main de maître par notre Père en faveur de la jeu-

nesse populaire. Marie a personnellement guidé no-

tre Fondateur dans l'originalité de cette expérience

éducative et lui a enseigné à conduire les jeunes à la
sainteté. Comme réponse maternelle à notre
confiance, nous attendons de l'intercession de Ma-

rie le don de la plénitude de l'Esprit-Saint pour
nous assurer un coeur waiment «oratorien» afin
d'être dans le monde d'excellents éducateurs des
jeunes à Ia foi.lle

Enracinés dans la puissance de l'Esprit, au-delà

de toute défiance qui pourrait naître des difficultés
qui nous entourent ou de nos limites, vivons avec
joie la spiritualité salésienne pour la nouvelle évan-

rr8 Coro! 8

re c[. CG23 35'l
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gélisation, et proclamons au monde par les faits les
raisons de notre espérance.l2o

Je souhaite à tous un sincère engagement, pel'-

sonnel et communautaire, pour appliquer le CG23:
ce sera la meilleure préparation à l'avènement du
troisième millénaire.

Affectueusement en Don Bosco,

+". î,\I:g*;
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4.1 Ghronlque du Recteur maleur

Après le Chapitre général, le Rec-
teur majeur consacre le mois de mai
à présider la session plénière du
nouveau Conseil général. Il fait une
pause (12 et 14 mai) pour des ren-
contres importantes à Gênes et à
Alassio. [.a session plénière se clôtu-
re par un pèlerinage (23-25 mai) qui
le conduit avec ses conseillers au
Colle Don Bosco, au Valdocco et à
Mornèse.

Du 5 au 7 juin, sur l'inütation du
Saint-Père, il participe au Vatican, à
la réunion des présidents des
Conférences épiscopales d'Europe
pour préparer le Synode européen
de 1991.

Le 10 du même mois, il se trouve
parmi les VDB réunies en congrà à
Rome.

Læ 2 juillet, il part pour Turin et
powsuit son voyage jusqu'à Tho-
non, en Savoie, où se déroule une
solennelle ujournée de la Famille sa-

lésienne" de France Sud à l'occa-
sion du «baptême» de la province de
Lyon, qui a pris corune patron
saint François de Sales.

I.e 15 août, il rencontre le Saint-
Père à Castelgandolfo. A plusieurs

reprises, il participe à des réunions
de confrères, en différentes provin-
ces, pour présenter les Actes du
cG23.

Du 1 au 3 septembre, il s'absente
une fois de plus de la maison
générale pour se rendre à Turin et à
Lu Montferrat. Au pays du Père Ri-
naldi, il participe, le 2, aux com-
mémorations et aux fêtes solennel-
les en l'honneur du nouveau bien-
heureux, tandis qu'à Turin il a quel-
ques rencontres avec des groupes
de confrères.

[æ 8 septembre, dans la basilique
du Sacré-Coeur, il reçoit la pre-
mière profession de 13 jeunes
confrères qui ont fait leur noüciat à
l.anuvio.

4.2 Chronlque du Gonsell général

Le nouveau Conseil général, élu
par le Chapitre général XXIII les 7-
ll awil 1990, a entamé immédiate-
ment son travail au service de la
Congrégation. Au cours du Chapitre
déjà, il avait consacré deux réu-
nions à traiter quelques questions
concerrrant les provinces, et à se
llxcr un programme de principc
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pour une première session
oplénière» qu'il estimait nécessaire
de convoquer sans tarder.

Immédiatement après la clôture
du Chapitre (samedi 5 mai), le

Conseil général se réunit pour une
session de travail qui s'ouwe le 8

mai et se clôture avec la fête de Ma-
rie Auxiliatrice.

A l'ordre du jour des nombreuses
séances (15 réunions), figurent tout
d'abord les nombreux dossiers
concernant l'animation et le gou-
vernement des provinces, ainsi que
l'examen de demandes et de pro-
blèmes émanant des confrères.

Mais le plus grand travail du
Conseil au cours de cette période
est le discernement pour la nomina-
tion d'un nombre important de pro-
vinciaux. C'est urgent, vu que le
mandat du supérieur de plusieurs
provinces est arrivé à son terme.
Comme toujours, ce discernement
comporte l'examen attentif des
résultats des consultations provin-
ciales, ainsi que l'examen des be-
soins et des attentes de chaque pro-
vince, pour arriver à désigner celui
qui est estimé capable de remplir le
service de l'autorité. C'est ainsi que
le Conseil général a approuvé la no
mination des 17 provinciaux sui-
vaRts: Jean-Pierre Tafunga pour
l'Afrique centrale, Josef Keler
(2ème mandat) pour l'Autriche, Àl-
bert Van Hecke pour la Belgique
Nord, Fernand Nihoul pour la Bcl-
gique Sud, Joâo Bosco Maciel pour
le Brésil-Campo Grande, Georg

Demming pour l'Allemagne Nord,
Joseph Telekkatt pour l'Inde-Gau-
hati, Giovanni Mazzali pour l'Ita-
lie-Ligurie-Toscane, Luigr Testa
pour l'Italie méridionale, Giananto-
nio Bonato pour l'Italie-Venise
Ouest, Alfredo Picchioni (2ème
mandat) pour le Moyen-Orient,
Francisco Jaüer Atamirano pour le
Mexique-Mexico, Mufloz Eusebio
pour l'Espagne-Cordoue, Pedro
l.opez pour l'Espagne-Madrid, Can-

dido Orduna pour l'Espagne-
Valence, Amilcare Visentini pour
l'Uruguay, José Angel Divasson
pour le Venezuela. En outre, le Père
Paolo Natali a été nommé supérieur
de la quasiprovince de I'UPS. (L,e

n. 5.3 de ces ACG presente quelques
données sur les nouveaux provin-
ciaux).

A ces différentes tâches s'ajoute
un premier coup d'oeil général sur
le programme des six ans, reporté à

la session plénière suivante convo-
quée pour la seconde moitié de sep-

tembre.
I-a session se clôture par un pèleri-

nage de tout le Conseil aux lieux des
origines salésiennes, pour s'unir
dans la prière au début de ces six an-
nées et se retremper dans l'esprit du
Fondateur. Trois jours de spiritualité
intense: le 23 mai avec la visite et Ia
célébration au Colle Don Bosco, le

24 mat avec la participation à la fête
de Marie Auxiliatrice au Valdocco,
et le 25 mai avec la üsite à Mornèse
et la célébration en l'honneur de
sainte Marie l\{azzarello.

4
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4.3 Actlvltés des conselllers

Le conselller général pour la lormation

Après avoir passé une dizaine de
jours au Chili et quelques semaines
en Angleterre, le conseiller pour la
formation, Ie Père Joseph Nicolussi,
consacre près de deux mois à
l'Amérique latine, et profite de trois
rencontres de provinciaux et de for-
mateurs déjà programmées an-

térieurement.
En Equateur (Qüto-Cumbayâ) du

22 au 28 juillet, il prend part à la
rencontre des Provinciaux, des

délégués pour la pastorale des jeu-

nes et des formateurs de la région
Pacifique-Cararbes sur ul'incidence
des valeurs de l"'inserciôn" [parta-
ge de la condition des pauwes] dans
la formation salésienner. Du 17 au
22 juiTet, toujours en Equateur, il
participe à la réunion annuelle des
provinciaux de la région, visite Ie

centre régional pour la formation
permanente et prend connaissance
de la situation de la formation dans
la province de Quito.

Du 3l juillet au 22 août, il visite
les six provinces du Brésil pour faire
le point sur la situation de la forma-
tion par des contacts avec les Pro-
vinciaux et leur Conseil, avec les

commissions provinciales de forma-
tion et les communautés de la for-
mation initiale.

Toujours au Brésil, du 7 au 9 seP-

tcmbre, il participe à la rencontre

des provinciaux et des formateurs
de la conférence provinciale, qui a

corune thème «la préparation im-
médiate au sacerdoce».

Du 23 août au 2 septembre, il
prend des informations sur la situa-
tion de la formation dans les provin-
ces de Buenos Aires, de I-a Plata et
de Rosario en Argentine, et fait
connaissance avec le groupe des

confrères engagés dans le l1ème
cours de formation Permanente or-
ganisé par la conférence provinciale
de L*a Plata.

Du 2 au 5 septembre, à Rosario
(Argentine), il participe à la réunion
des provinciaux et des formateurs
des sept provinces de la conférencc
de l*a Plata, qui a pris comme
thème "[^a formation du salésicn
coadjuteur».

[æ ll septembre, il rentre à Ro-

me.

Le conselller général pour la paslorale
des Ieunes

[-e conseiller pour la pastorale des
jeunes, le Père Luc Van Looy, prend
contact avec quelques provinces, en
particulier avec les équipes de pas-

torale des jeunes.

Àprès avoir participé, les 30 et 31

mai, à la rencontre des délégués de
pastorale d'Italie, il intervient au
conseil national de pastorale des
jeunes à Madrid du 1 au 4 juin, et
immédiatement après, du 6 au 10

juin, au conseil de pastorale des jcu-
nes de [,a Plata à Monteüdeo.
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Il se rend ensuite au Chili, du l0
au 12 juin, pour prendre contact
avec les responsables de la provin-
ce; à Santiago, il prend part à la ses-
sion pour l'étude de projets mission-
naires, organisée par la procurc de
New Rochelle.

Du 12 au 15 juin, il réunit les
délégués de la pastorale des six pro-
vinces du Bresil, pour passer ensui-
te trois jours dans la province de
Recife.

Après une courte parenüèse à
Rome, il participe à la conférence
des provinciaux de langue alleman-
de à Vienne, du22 au 24 juin. A cet-
te occasion, il prend contact avec
les délégués pour la pastorale de la
province d'Àutriche et de Munich,
ainsi qu'avec le centre de pastorale
des jeunes à Benediktbeuern
(GEM). Il participe ensuite à une
partie de la conférence des provin-
ciaux d'Italie dans la maison
générale, les 13 et 14 juillet.

Du 23 au 27 juiTet, iI se consacre
au cours annuel de formation per-
manente à San Tarcisio (Rome)
pour les confrères des provinces
d'Italie, et du29 juillet au 5 août, il
prêche les exercices spirituels aux
noüces FMA de Castelgandolfo.

En août, avec le Père Dominique
Britschu et 35 confrères hongrois, il
participe aux exercices spirituels
d'abord à Balassagyarmat (Hon-
grie) et ensuite dans la province de
Bratislava (Tchécoslovaquie), où est
inauguré, le 12 août, le nouveau no-
viciat de Poprad. l-e 16 août, il

prend part à lajournée de la provin-
ce de Frague où, pour la première
fois depuis 40 ans, se réunissent des
SDB et des membres de la Famille
salésienne pour participer à la pro-
fession d'un gand nombre de
confrères.

Du 17 au 20 du même mois, il se

rend dans la province de Zagreb
(Yougoslaüe) pour prendre contact
avec les responsables de la pastorale
des jeunes.

Il rentre à Rome pour quelques
jours, puis, du 25 août au 7 septem-
bre, il prend successivement
contact avec les provinces de Hol-
lande, de Belgique Nord et d'Alle-
magne Nord.

Le conselller général pour la Famllle sa-
léslenne el la communlcatlon soclale

I-e nouveau conseiller pour la Fa-

mille salésienne et la communica-
tion sociale, le Père Antoine Marti-
nelli, a principalement consacré [a
période juin-septembre à faire des
rencontres et à prendre coruEissance
dcs deux secteurs dans les régions
et les provinces. Ses engagements
dans la province méridionale, pour
achever son service de provincial,
lui ont pris beaucoup de temPs.

Dans le cadre de la Famille sa'
lésienne, Ie conseiller a principale-
ment participé à des réunions et à
des rencontres de quelques bran-
ches de Ia Famille. Voici un bref
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aperçu des moments les plus signifi-
catifs:
- Rencontre du comité confédéral

des Anciens élèves (28 awil).
- Rencontre entre les Coopérateurs

d'Italie et les Coopérateurs du
monde entier arrivés à Rome
pour fêter la béatjfication du Père
Philippe Rinaldi (29 avril).

- Participation au Conseil national
des Anciens élèves d'Italie (8
juin).

- Congrès des VDB, au mois de
juin, pour célébrer le nouveau
bienheureux, le Père Philippe Ri-
naldi (10 juin).

- Rencontre du Conseil directeur
des Anciens élèves d'Italie pour
une première lecture de l'enquête
internationale des Anciens élèves
de Don Bosco (15 juillet).

- Rencontre du comité exécutif du
Conseil mondial des Coopéra-
teurs (14 septembre).

- Participation à la rencontre des
Anciens et des Anciennes élèves
des quatre provinces de Turin (16
septembre).

- A l'occasion de l'ouverture du
Chapitre général des FMA, ren-
contre avec la présidente mondia-
le des Anciennes éIèves des FMA,
pour fixer quelques perspectives
de travail et d'engagement com-
mun.
Darrs le secteu.r de la communi-

cation sociale, yoici le rappel de
quelques moments qui ont permis
une meilleure connaissance de la
réalité salésienne.

Dans la dernière semaine de juin,
rencontre à New York de notre
confrère, le Père Carlos Garulo,
pour lui demander sa collaboration
corune délégué central du dicastère
de la communication sociale.

I1 profite de l'occasion pour üsi-
ter «Multimedia Don Bosco», struc-
ture qui cherche une orientation
plus précise dans son travail et son
implantation dans le contexte des
différenæ services accomplis par
d'autres.

Rentré à Rome, iI travaille à la
conclusion de deux travaux déjà en
chantier: le volume du Père Marc
Bongioanni sur «Don Bosco comu-
nicatore» [Don Bosco et la commu-
nication sociale], et le nouveau nu-
méro de la revue Flash.

Il amorce quelques contacts avec
des organismes qui travaillent dans
la communication sociale. En parti-
culier avec I'ISCOS de I'UPS.

Il pourvoit, en outre, au rempla-
cement du directeur du «Bollettino
Salesiano,, le Père Joseph Costa,
qui le quitte après 9 ans de gestion.
Qu'il soit remercié pour le travail
accompli et le développement qu'il
a imprimé au «Bollettino». C'est le
Père Umberto De Vanna qui lui suc-
cédera après avoir travaillé à I'ANS
durant l'année 1989-1990. Tous nos
voeux fraternels de faire rayonner
davantage encore le «Bollettino".

Enfin, le conseiller fait une rapide
üsite de prise de contact et d'infor-
mation aux deux centres d'édition
SEI et LDC, pour rencontrer les
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confrères et les lar'cs qui travaillent
dans les deux entreprises.

Le conselller général pour les mlsslons

Après la session plénière du
Conseil général, le conseiller pour
les missions, le Père Lucien Odori-
co, se rend pour quelques jours à
Nairobi, qu'il avait quitté pour le
Chapitre, afin de transmettre la di-
recüon du scolasticat salesien de
théologie et de saluer les confrères
des maisons voisines, en particulier
les novices.

Il passe le mois de juin à Paris,
dans la maison provinciale, pour un
apprentissage intensif du français,
langue qui lui sera très utile dans de
nombreuses nations, en particulier
en A.frique. Il profite de son séjour
en France pour rencontrer des
confrères missionnaires de passage
à Paris, et pour faire une üsite aux
maisons salésiennes de Paris et de
Lyon.

A la mi-juin, il fait une courte ren-
trée à Rome pour presider une réu-
nion de deux jours des délégués
provinciaux de l'animation mission-
naire en Italie en vue de la prépara-
tion des camps missionnaires des
volontaires larques.

Au début de juillsl, le conseiller
part pour un voyage en Afrique, qui
l'occupera les deux mois de jr illet et
d'août, ainsi que la première moitié
de septembre (avec une seule inter-
ruption en août pour consacrer

quclques jours à une réunion dcs
membres du dicastère en vue de la
programmation). Le voyage a com-
me but principal de visiter les pays
d'Afrique occidentale pour établir
un premier contact avec les
confrères et la population, et pren-
dre connaissance des oeuwes.
Beaucoup de pays üsités, et des ex-
périences enrichissantes dans les di-
verses oeuwes salésiennes. En voici
la liste dans l'ordre: Sénégal, Gui-
née-Conakry, Côte-d'Ivoire, Mali,
Togo, Bénin, Cameroun, Guinéc
équatoriale, Sierra [.eone, Ghana,
Nigeria, Congo, Gabon. Il rentre à
Rome üa Nairobi et l'Ethiopie.

Enfin, dans la seconde moitié de
septembre (17-21), il preside la réu-
nion annuelle des procureurs des
missions salésiennes, qui se déroule
à Vienne.

L'économe général

Du 15 au 21 juillet, l'économe
général, Ie Père Omer Paron, est en
üsite dans la province de Hongrie et
celle de Tchécoslovaquie-Bratislava.
L,e but de la üsite est de prendre
connaissance des propriétes confis-
quées par les autorités statales en
1950, d'étudier la situation actuelle
et la possibilité de rentrer en leur
possession.

Il en est de même pour la üsite
de la province yougoslave de Lju-
bljana, accomplie du 20 au 25 août.
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Outre les maisons de Slovénie, la ü-
site s'est étendue également au sud,
dans les présences du Monténégro
et du Kosovo.

Le conselller pour I'Amérlque latlne
réglon Atlantlque

Àprès la pèlerinage du Conseil
général aux lieux des origines sa-

lésiennes, le Père Charles Techera
part pour Montevideo. Le27 mat, l
parricipe à la grande procession en
l'honneur de Marie Auxiliatrice,
présidée par l'archevêque Mons. Jo-

sé Gottardi SDB. Àprès la concé-
lébration, c'est l'inauguration ofE-
cielle des restructurations faites
dans le sanctuaire national de Marie
Auxiliatrice. En y développant une
pastorale authentique et Parti-
culière, puisque des pèlerinages y
viennent déjà de toute la nation, le
sanctuai.re, qui est la première mai-
son salésierure fondée par Mons. [a-
sagna en 1876, sera corrune Ie nVal-

docco, de l'Uruguay: un véritable
centre de rayonnement de la dévo-
tion à Marie Auxiliatrice.

Quelques jours plus tard, se réu-
nit à Monteüdeo le comité de pasto-
rale des jeunes de I-a Plata, dans le

but de tracer la programmation des

six années à venir selon le CC'23; le

conseiller de la pastorale des jeunes,

le Père Luc Van Looy, est égale-

ment présent.
Le régional poursuit ce premier

voyage de son mandat, pour faire
les consultations en vue de la nomi-
nation des nouveaux provinciaux de
Pôrto Alegre et de Belo Horizonte,
au Brésil.

L,e 21 juillet, il arrive à Quito pour
participer, avec un délégué du
Brésil et un de la Plata, à la rencon-
tre organisée par la région Pacifi-
que-Cararbes sur les valeurs de l'uin-
serciôn, [partage de Ia condition
des pauwes] dans la formation sa-

lesierure.
læ 31 du même mois, il part pour

l'Angola, où les salésiens s'unissent
à l'Eglise locale pour préparer la
célébration en 1991 du cinquième
centenaire de la première évangéli-
saüon. Ils s'apprêtent aussi, par un
travail sérieux d'évaluation et de
programmation, à commémorer les
dix premières années de leur arrivée
sur ce front missionnaire, assumé
par toute la région Atlantique. Ils
poursuivent avec la construction de
la maison de formation, qu'on es-

père voir inaugurer par le Recteur
majeur dans sa première visite en
Angola. Le régional üsite en outre
le lieu de la prochaine fondation qui
doit débuter dans le nouveau dio-
cèse de N'Dalatando. [.e gouverne-
ment a cédé deux terrains et le car-
dinal en a mis encore un autre à no-
tre disposition pour construire trois
écoles de préparation au travail
dans Ia ville de Luanda. C'est une
contribution importante à la forma-
tion intégrale de la jeunesse pauwe,
qui est très nombreuse. On peut
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waiment affirmer qu'avec les FMA
qü sont en train d'ouwir leur troi-
sième présence à Kalulo, le charis-
me de Don Bosco se développe: il
y a des aspirants SDB et FMA et un
prénoviciat angolais, ainsi que des
groupes de Coopérateurs salesiens:
on travaille dans la joie et l'unité de
la Famille salésienne.

A son retour d'Angola, le Père Te-
chera prend part aux célébrations
du centenaire du Collège Don Bosco
à Bahia Blanca; il visite ensuite les
communautes de cette province et
de celle de Rosario, pour les consul-
tations en vue de la nomination des
nouvear.D( provinciaux.

En outre, à La Plata, il rencontre
les participants du llème cours de
formation permanente, visite le no-
üciat interprovincial et ouwe Ia
réunion des formateurs à laquelle,
avec les provinciaux, est également
présent le Père Joseph Nicolussi.
Une rencontre du même genre se

déroule aussi au Brésil. Les deux
rencontres sont suivies de la réu-
nion des conférences provinciales
pour tracer les grandes lignes de
la programmation des six années
à venir, selon les orientations du
cG23.

[,e 12 septembre, le régional ren-
tre à Rome.

Le conselller pour I'Amérlque Iatlne-
réglon Paclllque-Caraibes

Au cours de la période juin-
septembre, le conseiller pour la
région Pacifique-Cararbes, le Père

Çrrillermo Garcia Montafro, entre-
prend un premier périple pour
connaître la région. II s'est fixé
deux objectifs:
1. avoir un aperçu de la situation de
chaque province et de la manière
concrète dont se üt le projet de Don
Bosco;
2. se présenter aux confrères et en-
tamer avec eux un dialogue amical
pour faciliter demain une relation
cordiale et fructueuse qui favorisera
l'animation de la vie et de la mission
salésiennes.

Grâce à la collaboration des pro-
vinciaux spécialement, le régional
parvient, en trois mois de voyage, à
üsiter les onze provinces et toutes
les nations (18) de sa région, sauf
Curaçao. Un seul incident: à Porto
Rico et à Panamâ, l'aüon n'arrive
pas à temps, ce qui annule la ren-
contre qui a été programmée pour
les confrères. Au mois de septem-
bre, il peut également üsiter la Gui-
née, où il reste dix jours pour parler
à chaque confrère et prendre
connaissance de nos présences de
Conakry, de Kankan-Dabadougou,
Siguiri et Saint-Alexis.

Læ régional estime les résultats du
voyage positifs.

[æs voici en bref.
1. Il a eu des renconres importaur-
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tes avec les provinciaux. En pafti-
culier la réunion annuelle de Quito
où I'on a travaillé à évaluer les six
années révolues et à établir les ur-
gences et les priorités des six années
à venir 1990/96. Ont été program-
més le post-Chapitre, les cours du
centre régional de formation per-
manente, et la prochaine rencontre
des provinciaux à Cochabamba (Bo-
Iiüe) en 1991. Ont encore fait l'objct
de débats le manuel de prières pour
la région, notre présence mission-
naire en Guinée, etc.

2. Outre qu'il a fait la connaissan-
ce de presque 700/o dæ confrères de
le région, le régional a rencontré:
- Mons. Oscar Rodriguez, secrétai-
re du CE[,AM;
- l'archevêque de Lima (Pérou) et
celui de Ia Havane (Cuba) pour
examiner la situation de leurs pays
et les perspectives de travail pasto-
ral salésien qui s'offrent dans leurs
dioceses respectifs;

- De même l'archevêque de Cona-
kry, Mons. Roberth Sarah; Mons.
Gurmchaga et Mons. Delgado au
Pérou, et l'évêque de Camagüey à
Cuba.

3. C'est avec joie qu'il a assisté à
l'installation du Père Francisco Ja-
üer Altamirano et du Père José An-
gel Divasson cofiune provinciaux du
Mexique-Mexico et du Venezuela. Il
a encore pu rencontrer les confrères
dans des a"semblées provinciales
(2), ou dans des réunions de direc-
teurs (7), de zones (23), ou de mis-
sionnaires (3). Importante, la ren-

contre des coadjuteurs à Lima
(Pérou).

4. Trois consultations pour la no-
mination de provinciaux ont été
menées: au Chili, dans les Antilles,
en Colombie-Meddelin.

5. Le régional a en outre pris
contact avec les dirigeants et Ics
groupes de la Famille salésienne.
Notamment à Caracas (Venezuela),
avec Pedro Monsalve, du Comité
mondial des Coopérateurs, et avec
le Conseil central des "Dames sa-

lésiennes" en leur résidence [cfr.
ACS 329, 5.6 p. 84-881.

6. Læ document du CG23, traduit
et imprimé en espagnol, est entre
les mains des confrères, ainsi
qu'une documentation auxiliaire,
réalisee en Espagne pour mieux as-

similer et appliquer les orientations
et les délibérations du Chapitre. Il a
été bien accueilli et l'on s'emploie à
le mettre en pratique: dans ce but,
certaines provinces ont élaboré des
ou"ls de réflexion et pensé à des
réunions spéciales pour le faire
connaître.

Tout le long de la visite, le régio-
nal a été sensible à Ia cordialité de
l'accueil et aux excellentes disposi-
tions d'ouverture et de confiance
des confrères pour recevoir les
orientations et les indications du
Recteur majeur et du Conscil
général.
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Le conselller pour la réglon anglophone

A part une rapide üsite à la Fran-
ce pour participer aux célébrations
en l'honneur de saint François de
Sales, nouveau titulaire de la pro-
vince de Lyon, et un bref séjour à
Maddd pour apprendre un peu de
ucastillan, (vu l'importance crois-
sante de cette langue en certaines
parties des Etats-Unis d'Àmérique),
le conseiller pour la région anglo-
phone, le Père Martin McPake, a
consacré le plus clair de ces der-
niers mois à üsiter les deux quasi-
provinces de la région (l'Afrique
nréridionale et le Canada Est), et les

dcux provinces des Etat-Unis.
Læ but des üsites aux deux quasi-

provinces était de reprendre contact
avcc les confrères, de revoir quel-
ques oeuvres nouvelles ou quelques
oeuwes-clés, et, d'une manière
générale, d'apporter des encourage-
ments.

Très agréables les impressions ra-
menées. Malgré les incertitudes de
la situation politique en Afrique
méridionale, nos confrères vont de
l'avant avec la foi et la hardiesse des
salésiens. Læ régional a vu avec plai-
sir la nouvelle oeuwe pour les en-
fants de la rue au Cap et le nouveau
centre catéchistique de Johannes-
burg, tous deux pleins de promes-
ses. Belle est aussi la nouvelle mai-
son du noüciat à Maputsoe (Læso-

tho). Læ temps a malheureusement
manqué pour visiter nos présences
dans lc Swaziland.

Au Canada Est, le régional a pu
rcncontrer tous les confrères réunis
pour les exercices spirituels. Il a
trouvé intéressant que ces exercices
se fassent d'une année à l'autre al-
ternativement en anglais et en
français: bel exemple d'unité dans
un pays où les francophones et les
anglophones ont des difâcultâs à
s'entendre. t-e régional estime que,
malgré sa petitesse numérique, cet-
te province présente de bons signes
de ütalité.

Le passage du régional par les
deux provinces des Etats-Unis ne lui
a permis de longue halte dans au-
cune maison. Il avait à mener la
consultation pour la nomination des
nouveaux provinciaux, ce qui a
comporté de courts séjours dans
plusieurs communautes, où se sont
réunis tous les confrères des dif-
férentes contrées. C'est ainsi qu'il a
tout de même pu prendre contact
avec presque tous les membres des
deux provinces. C'était le début de
l'année scolaire 1990-L991 et les
confrères, un peu moins nombreux
que l'an dernier, se préparaient à
s'engager avec les jeunes sur le che-
min de la foi.

l-e régional clôtura ses consulta-
tions le 14 septembre, pour rentrer
à Rome le lendemain.

Le conselller réglona! pour l'Asle

Parti de Rome le 8 juillet, le Père
Thomas Panakezham corrunence
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par une brève visite aux quatre
communautés du Sri L-anka. Malgré
la graüté de la situation politique
et la guerre civile actuelle, les
confrères vont bien et remplissent
leur mission sans être inquiétés.

Ensuite, le 13 juillet, il part pour
l'Inde, et se rend dans les provinces
de Bangalore et de Calcutta: il passe

dans la plupart des communautés
pour présenter la consultation en
vue de la nomination du nouveau
provincial.

Il visite ensuite un bon nombre
de communautés des provinces de

Madras, de Dimapur et de Gauhaü.
Il faut noter qu'en ces dernières an-

nées, la situation politique du nord-
est de l'Inde ne permet pas aux
confrères d'agir dans la paix et la
tranquillité, mais Ie travail mission-
naire va de l'avant dans une certai-
ne sécurité. Iæ 8 décembre pro-
chain se célébrera le premier cente-
naire de I'arrivée des sept premiers
missionnaires salvatoriens sur cette
terre du sous-continent indien. [æs

salésiens ont pris leur relève en
1922.

Durant son séjour dans la pro-
vince de Gauhati, Ie régional prend
part, à Shillong, à une réunion or-
ganisée par le Conseil national de
pastorale, au niveau national in-
dien. [æs participants tracent quel-
ques lignes d'action pour mettre en
oeuvre les orientations du CG23.

Immédiatement après, le Père Pa-

nakezham préside la conférence
provinciale indienne. Flle poursüt

son étude des écoles techniques ct
professionnelles et fait l'évaluation
du service de l'équipe de Pastorale
des jeunes au niveau national.

Du 15 août au 9 sePtembre, le

Père Thomas fait un rapide PeriPle
dans quelques colrunl.lnautés des

provinces de Thailande, des Philip-
pines, de Hong-kong, de Corée et

du Japon. En Corée et au JaPon en
particulier, il mène la consultation
pour la nomination du provincial.
Àu japon, à Yamanaka, il Préside
encore une réunion des provinciaux
d'Extrême-Orient. On Y Procède à

un échange de vues sur l'incultura-
tion du charisme de Don Bosco,
ainsi qu'à la programmation d'une
réunion des coadjuteurs profès per-
pétuels à Hua Hin (Thailande) et

d'une réunion des directeurs d'Ex-
trême-Orient à Hong-kong.

Àux Philippines, le régional Peut
se rendre compte, au moins en Par-
tie, des dégats occasionnés aux oeu-

wes salésiennes par le tremblement
de terre, en particulier dans la mai-
son de Tarlac et dans le diocèse de

San José, où travaille notre évêque
Mons. [.eo Drona.

On peut dire en conclusion que

dans toutes les nations de la région
d'Asie où travaillent les salésiens, il
y a un bon nombre de noüces et

chaque année un effectif important
de diacres ordonnés prêtres. Nous

sorunes déjà présents au Pied de

l'Himàlaya, au Sikkim.
Le régional rentre à Rome le 10

scptembre.
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Le coneelller pour la réglon Europe
Centre-Nord et Alrlque centrale

Les récents événements qui ont
bouleversé la situation géopoliti-
que d'Europe centrale ont amené
le Père Dominique Britschu à
consacrer une bonne partie des
mois d'été aux provinces de Pra-
gue et de Budapest. A l'inverse des
visites précédentes, les rencontres
des confrères ont pu se dérouler
dans un climat d'ouverture et de
cordialité.

[-es salésiens de Tchécoslovaquie
ont surmonté les conditionnements
d'une clandestinité à présent révo-
lue et répondent avec générosité et
inventiüté aux requêtes pressantes
des évêques locaux. Leur zèle susci-
te la sympathie tout aussi active
d'une grande partie de la popula-
tion, en particulier des Coopéra-
teurs salésiens et de nombreux jeu-
nes. Le fruit de cette intense actiüté
s'est révélé dans la régularité du
nombre des noüces, dans les deux
provinces: une dizaine chaque an-
née, une quarantaine cette année.

Dans ses contacts avec les autres
provinces (Àutriche, Belgique,
France, Alemagne), tout en accor-
dant l'attention nécessaire aux pro-
blèmes et aux espoirs locaux, le
régional s'est fait l'interprète des at-
tentes des pays qu'il a visités. Et à
partir du récent «baptême» de la
province de Lyon, iI s'est partout
fait le promoteur de la redécouverte
dont il faut désormais tenir compte

- cn vue d'une évangélisation adap-

t('c de l'Europe - du profil spirituel
dc saint François de Sales.

Le conselller pour la réglon lbérlque

Àprès avoir célébré la fête de Ma-
rie Auxiliatrice au Valdocco avec le
Recteur majeur et le Conseil, le Père

Antoine Rodriguez Tallôn rejoint la
région dans l'intention d'établir un
premier contact avec chaque pro-
vince.

Il commence le26 mat par Barce-
lone, où il participe un certain
temps aux travaux du Conseil pro-
vincial et visite les maisons suivan-
tes en plus de la communauté de la
maison provinciale: Tibidabo, Sar-

riâ, Horta, Sant Jordi, Matarô, Mar-
ti Codolar, La Mina et Ciudad Meri-
diana. Il a encore l'occasion de par-

ticiper à la cérémonie de l'intronisa-
tion du nouvel archevêque de Bar-
celone, Mons. Carles.

[æ soir du 30 mai, il part pour
Madrid. Il participe à une session de
travail du Conseil provincial et aux
travaux de la délégation nationale
de la pastorale des jeunes, et
présente le nouveau délégué natio-
nal pour les Anciens élèves, le Père
Celestino Rivera, à l'occasion du
Conseil national de la Fédération es-

pagnole des Anciens élèves. Il visite
les maisons suivantes: la commu-
nauté des théologiens, la procure,
Alcalâ de Henares, Mohernando,
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Guadalajara, Carabanchel et Bur-
gos; cette dernière est un postnovi-
ciat interprovincial qü appartient à
la province de Bilbao.

Le 6 juin, il rejoint Cordoue pour
participer, le 9, à la présentation du
nouveau provincial et à la promesse
d'un grand nombre de jeunes Coo-
pérateurs.

I.e 14 juin, il a une brève rencon-
tre avec le Conseil provincial de
Séville et visite la communauté des
théologiens.

L-e 17 juin, il presente le nouveau
délégué national pour les Coopéra-
teurs, au cours des sessions de tra-
vail du comité national de cette As-

sociation.
Du 18 au 24 juin, il üsite toutes

les maisons du Portugal et participe
à un temps de travail du Conseil
provincial.

Au cours de la semaine suivante,
il se rend dans la province de Valen-
ce où, [e29, à l'occasion de la fête
de la province, le nouveau provin-
cial fait son entrée. Il passe dans les
maisons de Valence, de Cartagène
et d'Alicante.

C'est ensuite le tour de la provin-
ce de [æôn du 9 au 14 juillet. Il visite
presque toutes les maisons et cer-
tains camps d'été qui battent leur
plein. Il a aussi l'occasion de ren-
contrer un groupe de con-frères qui
font les exercices spirituels à Lugo.

Le 2l juillet, il participe à Ia
présentation du nouveau provincial
de Madrid.

Il se consacre ensuite à une visi-

te rapide des maisons salésiennes
de la république du Togo, en Afri-
que, où, le 16 août, il reçoit la pre-
mière profession de neuf confrères
africains appartenant à six nations
différentes.

Il rentre en Espagne le 8 septem-
bre pour procéder, avec le provin-
cial de Madrid, à la presentation des
directeurs des maisons interprovin-
ciales: la centrale catéchistique sa-
lesienne et la procure des missions.

Il consacre enfin quelques jours
de septembre à visiter la provincc
de Bilbao. l,e régional fait un passa-
ge rapide dans toutes les maisons
pour les connaître et les saluer
avant sa üsite extraordinaire en
mars prochain.

Le conselller réglonal pour I'ltalle et Ie
Moyen-Orlent

Tout en ayant encore à pouwoir,
jusqu'en septembre, aux besoins de
la province Saint-Zénon de Vérone,
le Père Jean Fedrigotti procède à
son introduction progressive dans la
région.

Sa préoccupation dominante est

de communiquer l'esprit et les
orientations du CG23: il a l'occasion
d'en parler aux noüces de Pinerolo
et auxjeunes prêtres salésiens d'Ita-
lie réunis à Triuggio, aux ensei-
glants de la province Saint-Marc
réunis à Pordenone, à la Famille sa-

lésienne en congrès à Bolzano et à
Colcumano (Belluno) pour un ag-
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giornamento salésien, aux direc-
teurs de la province Ligurie-
Toscane réunis à Gênes autour du
nouveau provincial.

Au nom du Recteur majeur et du
Conseil général, il installe les nou-
veaux provinciaux italiens: le Père
Gianni Mazzü, à Gênes Sampierda-
rena, le ler septembre; le Père
Louis Testa, à Naples-Don Bosco, le
5 septembre; Ie Père Gianantonio
Bonato, à Vérone-Don Bosco, le 9
septembre.

Il préside les rencontres des pro-
vinces de Venise (SDB et FMA)
pour Ia préparation de la fête du
Recteur majeur, qui se partagera
entre Mestre et Padoue, à la mi-
décembre.

À la mi-juillet, à la maison généra-
le, il anime la rencontre annuelle de
la conférence des provinces sa-
lésiennes d'Italie (CISI), et le 8 sep
tembre, selon une tradition désor-
mais établie, il reçoit la profession
religieuse des 2l noüces de Pinerolo
et accueille avec joie leurs 25 suc-
cesseurs. Au même moment, 13 au-
tres noüces font leur profession en-
tre les mains du Recteur majeur en
la basilique du Sacré-Coeur, tandis
que 2L jeunes gens se présentent
pour prendre leur place au noviciat
dc [,anuüo.

Le délégué du Recteur maleur pour la
Pologne

Le Père Augustyn Dziçdziel,
délégué du Recteur majeur pour la

Pologne, part le 26 mar pour Varso-
vie présider la réunion des provin-
ciaux de Pologne. Immédiatement
apres, en juin, il mène la consulta-
tion potrr la nomination du nouveau
proüncial de Varsoüe. Il üsite tou-
tes les communautés de la province;
il rend aussi visite à 10 communau-
tés de formation, et participe à des
ordinations sacerdotales à tad; iI
rencontre encore les groupes de la
Famille salésienne.

Il consacre tout le mois de juillet
à des ü§ites d'encouragement en
URSS (Biélorussie, Russie, Géorgie,
[,ettonie, Lituanie et Ukraine) et
rencontre les confrères, la Famille
salésienne et Ies autorités ecclésias-
tiques.

Au début d'août, il prend part à
une rencontre orgarrisée par la su-
périeure générale des FMA, Mère
Marinella Castagno, dans le cadre
de sa üsite en Pologne, pour les re-
présentantes des FMA de quelques
pays de I'Est: Bohême, Slovaquie,
Hongrie, Lituanie, et des deux pro-
vinces de Pologne; il préside la
célébration de Czçstochowa et les
cérémonies des professions en dif-
férentes localités.

tr fait une courte pause à Rome;
püs, de la mi-aofit à la mi-
septembre, se rend en Afrique pour
visiter la Zarnbie, le Kenya et l'Ou-
ganda, où travaillent ou étudient les
confrères de Ia province de Varso-
vie, chez qui il peut également me-
ner la consultation pour la nomina-
tion du provincial.
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Au cours de cette période, il visite
toutes les onze présences salésien-
nes de Zarnbie, participe aux exerci-
ces spirituels et reçoit les profes-
sions; il assiste à la passation au
Père Piotr Boryczka de la charge de
délégué provincial de Zambie exer-
cée précédemment par le Père Kazi-
mierz Cichecki; il rend en outre üsi-
te au prononce apostolique de Lusa-
ka et à quelques Évêques.

Au Kenya, iI se rend dans les
communautés de formation des

théologiens pour rencontrer, entre
autres, les étudiants missionnaircs
de Zambie et d'Ouganda. Il Prend
contact avec le Père ThaYil, su-
périeur de la quasi-province, et avec

d'autres confrères.
En Ouganda, enfin, il trouve les

cinq confrères de la mission de

Bombo, commencée il y a moins de

deux ans. Il étudie avec eux le pro-
jet global du développement de

l'oeuwe salésienne en Ouganda.
ll rentre à Rome le 16 septembre.
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5.1 Décret sur le mlracle pour la
béatlllcatlon du Père Phlllppe
Rlnaldl

Voici une traduction française
du décret "Super dubio" de la
Congrégation pour les causes des
saints pour l'approbation du mira-
cle attribué à l'intercession du Vén.
Philippe Rinaldi, en ÿue de sa béa-

tification.

Philippe Rinddi, né le 28 mai
1856 à Lu Montferrat, dans le dio-
cèse de Casale, entré dans la Société
salésienne, émit les saints voeux
dans les mains mêmes du Fonda-
teur de cette Société. Promu à l'or-
dre sacerdotal, il se üt confier dif-
férentes charges jusqu'à son élec-
tion en 1922 comme Re"cteur majeur
de la Société, qu'il dirigea avec pru-
dence et dont il fit croître le nombre
de maisons et de confrères. Tous Ie
considéraient comme une image vi-
vante de saint Jean Bosco. Il mou-
rut à Turin le 5 décembre 1931, au-
réolé d'une renommée de sainteté.
Et le 3 janvier 1987, Jean-Paul II
déclara qu'il avait exercé les ver-
tus chrétiennes d'une manière
hér'oïque.

Or, pour pouvoir procéder légiti-
mement à la béatification solennellc
du Vénérable Philippe Rinaldi, les
promoteurs de la Cause ont présen-
té au Siège Apostolique une guéri-
son qui était estimée prodigieuse,
obtenue de Dieu par l'intercession
du même Vénérable.

Cette guérison prodigieuse arriva
à Soeur Carla De Noni, à l'age de 35

ans, de la Congrégation des Mis-
sionnaires de la Passion de N.S.
Jésus-Christ; elle était, à l'époque,
infirmière et assistante de la jeuncs-

se féminine à la paroisse de Villano-
va di Mondovi.

Voici la description de l'événe-
ment extraordinaire: læ 20 awil
1945 - c'est-à-dire dans les derniers
jours de la dernière guerre mondiale

- la religieuse en question voyageait
en train de Villanova à Mondovi,
lorsque la convoi fut üolemment at-
teint par des balles de mitrailleuse.
Elle fut blessée, bien que non mor-
tellement, à l'épaule et au bras.
Mais une des balles traversa les
joues de la soeur, lui arracha toute
l'arcade dentaire inférieure et em-
porta l'os du menton. Il 1ü fut im-
médiatement porté secours dans la
clinique «Bosio», où elle fut hospita-
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üsée du 20 au 26 avri; là, on se

contenta de lui donner des soins
généraux, vu que le décès paraissait
imminent. Quand elle rentra ensuite
dans sa maison religieuse de Villa-
nova di Mondovi, son état ne
s'améliora pas du tout, avérant
l'inutilité des soins que lui prêtait le
médecin de l'endroit, qü affirme
que toutes les fonctions de la bou-
che étaient empêchées, si bien qu'il
lui était impossible d'émettre des
paroles, de manger, d'avaler; la lan-
gue pendait et ne pouvait se mou-
voir, la lèvre inférieure retombait,
parce que l'os inférieur du menton
ne la soutenait plus.

[æs choses en étaient là, et la
soeur se trouvait dans une phase

proche de l'agonie, lorsque, Ie 27

awil - c'est-à-dire le lendemain de
sa sortie de clinique -, on appliqua
sur la gorge de la malade une reli-
que du vénérable Philippe Rinaldi.
A partir de ce moment commença
rapidement le processus de guéri-
son, avec la reprise de toutes les

fonctions de la bouche.
Au sujet de cette guérison ex-

traordinaire eut Iieu un double pro'
cès auprès de la curie épiscopale de
Mondovi: un procès ordinaire (en

1948-1949), et un procès d'investiga-
tion (en 1980); sur la validité juri-
dique de l'un et de l'autre, cette
Congrégation a émis un décret le
18 juillet 1986. A la requête du
Révérend Père Louis Fiora, postula-
teur général de la Société salésienne,
les actes de cette enquête juridique

ont été soumis au jugement de la
consulte médicale. Elle a étudié et
discuté la guérison en question
d'une manière plus approfondie et
plus étendue que d'habitude, préci-
sément une première fois Ie 13 jan-
üer 1988, puis une deuxième fois le
9 novembre 1988 et enfin une troi-
sième fois le 7 juin 1989, et déclaré
que cette guérison ne peut pas s'ex-
pliquer par les lois de la science
médicale d'aujourd'hü.

On a ensuite procédé à la discus-
sion théologique au cours de réu-
nions ordinaires de cette Congréga-
tion, et tout d'abord le 13 octobre
1989, lors d'une séance spéciale des
consulteurs théologiens, sor.rs la
présidence du Révérend Père Antoi-
ne Petti, promoteur général de la
foi; ensuite le 19 décembre de la
même année, durant la Congréga-
tion ordinaire des Pères Cardinaux
préposés à cette même Congréga-
tion réunie au Palais apostolique du
Vatican, sur le rapport de son Emi-
nence le card. Alfons Sückler. Dans
l'une et l'autre séance fut posée la
question de savoir s'il s'agrssait réel-
lement d'un miracle et donnée une
réponse affirmative.

Le soussigné Cardinal préfet in-
forma le Souverain Pontife Jean-

Paul II de tous ces faits, et celui-ci
accueillit et ratifia les votes de la
Congrégation pour Ies causes des

saints, et décida de faire inscrire -
selon les norrnes - le décret sur la
même guérison extraordinaire.

Àprès toutes ces démarches, en la
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présence du Cardinal préfet soussi-
gné et du Cardinal rapporteur, de
moi-même, évêque secrétaire, et dc
ceux qui sont habituellement
convoqués, le Saint-Père afÊrma
qu'il s'agit réellement d'un mira-
cle, accordé par Dieu, par l'inter-
cession du vénérabî.e Philippe Ri-
naldi, autrement dit de la guérison
très rapide et durable de Soeur Car-
la De Noni d'une ublessure d'arme à
feu causée par une balle qui a tra-
versé la région labio-génienne droite
pour sortir par la région sous-
mentonnière gauche, avec une
Iésion due à l'éclatement de la
mâchoire et un traumatisme des
par[ies molles péri-et-sous-maxillai-
res, chez un sujet qui avait subi plu-
sieurs blessures d'arme à feu à
l'hémithorax gauche sans lésion des
organes internesr.

Sa Sainteté a voulu que ce décrct
lût publié et inséré dans les Actes de
la Congrégation pour les causes des
saints.

Donné à Rome Ie 3 mars 1990.
* ANGELO Card. FELICI,

Préfet

* Traiano Crisan, Archevêque,
Secrétaire

5.2 Le nouyeau Consell général

Dans les élections qui se sont
déroulées du 7 au 11 awil 1990, le
Chapitre général XXIII a élu le nou-
veau Conseil général pour les six an-
nées 1990-1996.

Voici, à titre documentaire, la
composition du Conseil:

Læ Père Egidio VIGANÔ
Recteur majeur

Iæ Père Juan VECCHI
vbaire du Recteur majeur

Le Père Giuseppe NICOLUSSI
conseiller pour la formation

Læ Père Luc VAN LOOY
conseiller pour la pastorale des jeunes

[æ Père Antonio MARTINELLI
consetller pour la FS et la CS

Iæ Père Luciano ODORICO
conseiller pour les missions

Le Père Omero PARON
éronome général

I-e Père Dominique BRITSCHU
conseiller pour la région Europe
Centre-Nord et Afrique centrale

Iæ Père Giovanni FEDRIGOTTI
conseiller pour I' I talie
et le Moyen-Orient

Læ Père G rillermo GARCIA MON-
TANO
conseilLer pour la région
Pacifique-Caraibes

Le Père Martin McPAKE
conseiller pour la région anglophone

[æ Père Thomas PANAKEZHAM
consetller pour la région d'Asie

I.æ Père Antonio RODRiGUEZ
TALLÔN
conseiller pour la région ibérique

I-e Père Carlos TECHERA
conseiller pour la région atlantique

læ Père Francesco MARACCANI rcs-
tc secrétaire du Conseil

5
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En outre, au cours de la session

pténière de mai, le Recteur majeur a

confirmé le Père Augustyn DZI[-
DZIEL corune son délégué Pour les

provinces de Pologne.

Voici quelques données sur les

conseillers qui entrent pour la pre-

mière fois dans Ie Conseil général'

- Le Père Giuseppe NICOLUSÿ,
conseiller pour la formation.

Né à Bolzano Ie 19 octobre 1938,

Joseph Nicolussi entre tout jeune au
juvénat salésien de Trente. I fait
son noüciat à Albarè (Vérone) et sa

première profession le 16 août 1955.

Encore profès temporaire, il part au

Chili, où il fait son stage et ses étu-

des de théologie, et est ordonné
prêtre à Santiago le 28 août 1965.

Après avoir acquis le doctorat en

théologie à L,ouvain, il retourne au

Chili où il est enseignant, puis direc-
teur de la communauté des théolo-
giens de Santiago-Macul (1973); en-

suite ücaire provincial et directeur
de la maison provinciale (1976). En
1978 il est nommé Provincial du
chili.

En 1984, après le CG22 et au ter-
me de son mandat de provincial, il
reste à la maison générale de Rome
comme collaborateur du conseiller
pour la formation. Rentré au Chili
en 1988, il est appelé à diriger le

scolasticat de théologie à Santiago-
I^a Florida. A présent le CG23 l'a élu
mcmbre du Conseil général.

- I-e Père Antonio MARTINELLI,
conseiller pour la FS et la CS.

Né à Soverato dans la province de

Cataruaro,le 22 mu 1934, le jeune

Antoine Martinelli entre au collège
salésien de sa ville natale. Admis au
noviciat de Portici (Naples), il fait sa

première profession le 16 août 1950.

Apres son stage pratique, il est en-

voyé au scolasticat de Turin-
Crocetta pour ses études de théolo-
gie, au terme desquelles il est or-
donné prêtre dans la basilique de

Marie Auxiliatrice à Turin, le 11

féwier 1960.

Après sa licence en théologie, le
Père Martinelli rentre dans sa pro-
vince comme enseignant et anima-
teur, d'abord à Torre Annunziata,
puis au scolasticat de théologie de

Castellammare di Stabia. En 1968, il
y assume la charge de directeur;
quelques années plus tard, il entre
au conseil provincial.

Après avoir participé au CGS en
1972,ùest nommé provincial de Ve-
nise Ouest (Vérone). Au terme de

ses six ans, il retourne à Castellam-
mare; mais après un an déjà, il est

appelé à assumer la direction du
centre national de pastorale des jeu-

nes. Depuis 1980 il a en outre la
charge de secrétaire de la conféren-
ce des provinces salésiennes d'Italie
(crsr).

En 1987 il est nommé provincial
d'Italie méridionale, charge qu'il
exerçait lorsque le CG23 l'a élu
mcmbre du Conseil général.
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- IE Père Luciano ODORICO,
conseiller pour les missions.

Lucien ODORICO est né dans la
commune de Sesto al Reghena (Por-
denone) le 13 décembre 1938. Elève
du collège salésien Rebaudengo de
Turin, il part très jeune pour le Ve-
nezuela, où il fait son noüciat et sa
première profession (15-09-1956).

Après son stage pratique, il est
envoyé en Italie pour ses études de
théologie, qu'il fait au PAS, d'abord
à Turin puis à Rome. Il est ordonné
prêtre le 22 dêcembre 1966.

Rentré au Venezuela, il reçoit dif-
lérentes charges de responsabilités:
directeur de Caracas-Boleita en
1974, puts conseiller provincial; en
1978 il est nommé provincial, char-
ge qu'il exerce pendant six ans. A la
fin de son mandat, après avoir par-
ticipé au CG22,l est envoyé en Afri-
que corilne directeur du scolasticat
international de Nairobi au Kenya.
Après la constitution de la quasi-
province de l'Est Àfrique, il y est
nommé ücaire du supériew.

Le CG23 l'a nommé conseiller
pour les missions.

- Le Père Giwanni FEDRIGOTTI,
conseiller pour l'Italie et le
Moyen-Orient.

Né à Tiarno, dans Ia province de
Trente, le 26 féwier 1944, tl entre au
noviciat d'Albarè (Vérone) et fait sa
première profession à 17 ans, le 16

août 1961. Après ses études de phi-
losophie et de théologie au PAS, il

est ordonné prêtre à Trente le 9
avrJl 1972. Il acquiert la licence en
théologie et le doctorat en philos<.r-

phie, puis est enseignant à l'institut
Don Bosco de Vérone, qu'il est
bientôt appelé à diriger. Il est en ou-
tre nommé conseiller provincial.
Apres ses six ans de directorat, il
poursuit sa fonction d'enseignant à
f institut Don Bosco de Vérone ainsi
qu'au postnoüciat de Nave (Bres-
cia), afElié à I'UPS.

Il participe au CC,22 en 1984, puis
devient directeur de l'institut Raine-
rum de Bolzano; mais après quel-
ques mois, il est nommé provincial
de Vérone, charge qu'il était en
train d'exercer quand le CG23 l'a
élu conseiller régional pour l'Italic
ct Ie Moyen-Orient.

Le Père Guillermo GARCIA
MONTANO, conseiller pour la
région P ac if iq ue- C araibe s.

Né à Zamora (Mexique) le 26

avrl 1937, Gr illaume GARCIA fait
son noüciat salésien à Coacalco et
Ie termine par la profession religieu-
se le 16 août 1954. Àprès son ordina-
tion sacerdotale à Mexico en 1964
et l'obtention de Ia licence pour
l'enseignement dans les écoles su-
périeures, iI suit encore le cours de
pastorale au CELAM à Medellin
(Colombie).

De retour dans sa province, il de-
vient délégué provincial pour la pas-
torale des jeunes. Il est ensuite ap-
pelé à diriger la maison salésienne
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de Mexico-Santa Julia; puis il de-
üent directeur et curé dans la mai-
son d'Arenal (Rio Manso), dans la
prélature des Mixtèques d'Oaxaca.

Il participe corrune délégué de la
province aa CG22 (1984) et, après
avoir rempli pendant un an Ia char-
ge de ücaire provincial, il est nom-
mé provincial de Mexico en 1986.

C'est le mandat qu'il exerçait
lorsque le CG23 l'a appelé à faire
partie du Conseil général corrune
régional pour le Pacifique-Cararbes.

- Le Père Antonio RODNGUEZ
TALLÔN, conseiller pour la
région ibérique.

Originaire de Sarrta Fe près de
Grenade (Espagne), où il est né le 4
juillet 1940, Antoine RODRIGUEZ
TÀLLÔN fait sa première profession
le 16 août 1956. Prêtre en 1966, di-
plômé en théologie et comme in-
génieur technique, il accède au gou-
vernement de Ia province de Cor-
doue en 1984, après avoir été ani-
mateur et directeur à Santa Cruz de
Tenerife et à Cordoue. En 1978 il
avait déjà assumé la fonction de ü-
caire provincial et de délégué pour
la pastorale des jeunes. Il a participé
aux Chapitres généraux 2l et22.

A présent, au terme d'un mandat
de provincial de six ans, le CG23 l'a
élu conseiller pour la région ibéri-
que.

5.3 Nouveaux provlnclaux

Voici quelques données sur les
prwinciaux qui ont été nommés
par le Recteur maieur aÿec son
Conseil au cours de la session
plénière de mai.

l. le Père Francbco laÿier ALTA-
MIRANO, dans la province de
MEXICO (Mexique).

l.e Père François-Xavier ALTA-
MIRANO ÀLVAREZ a été appelé à
succéder au Père Guillaume Garcia
Montafro, élu conseiller régional
pour la région Pacifique-Cararbes dc
l'Amérique latine.

Il est né à Guadalajara (Mexique)
le ler janüer 1943.Il fait ses études
secondaires au collège salésien à
Guadalajara, entre au noüciat de
Coacalco, et fait sa première profes-
sion le 16 août 1960.

Àprès son stage pratique, il suit
les cours de théologie et est ordon-
né prêtre à Guadalajara (27 décem-
bre 1969).

Après quelques années d'ex-
périence éducative, il est nommé,
en 1977, directeur de l'oeuwe sco-
laire de Querétaro. En 1983, il entre
au Conseil provincial et, en 1986,

est nommé ücaire provincial et
chargé de la pastorale des jeunes.

Il a participé comme délégué au
CC,23.
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2. le Père Giqnantonio BONATO,
dans la province de VENISE
OUEST,

Jean-Antoine BONATO est né le 9
novembre 1943 à Schio (Vicence),
otr il fréquente le florissant oratoire
salésien et l'école primaire qui lui
est rattachée. Il entre au noüciat
d'Albarè (Vérone), ori il fait sa pre-
mière profession le 16 août 1960.

Àprès son stage pratique, il fait
ses études de théologie au PAS et
obtient la licence en théologie. Or-
donné prêtre à Este le 17 awil1974,
il acquiert le doctorat en lettres et
suit les cours de l'Institut internatio
nal de catéchétique de Paris, qui lui
confère le diplôme en pastorale ca-
téchétique.

Après quelques années d'ensei-
gnement, il se consacre entièrement
au secteur de la catéchétique: il tra-
vaille dans le diocèse de Trente,
dans la maison de Rovereto, où il
est directeur chargé de la commu-
nauté. Durant ce temps, il publie
plusieurs ouwages de catéchèse.

En 1986, il est envoyé comme di-
recteur du patronage-centre de jeu-
nes de Schio, pour animer égale-
ment la catéchèse de la région avec
les confrères. Il a en outre été
conseiller provincial pendant six
ans.

Il succède à présent corrune pro-
vincial au Père Jean Fedrigotti élu
par le CG23 conseiller régional pour
l'Italie et le Moyen-Orient.

3. Le Père Georg DEMMING, dans
la prwince î'ALLEMAGNE
NORD.

Georges DEMMING est né à Süd-
lohn, en Westphalie, le 16 décembre
1938. Elève de l'école salésienne de
Essen-Borbeck, il entre au noviciat
de Jiiurkerath, où il fait sa première
profession le 25 mars 1959. Après
son stage pratique et ses études de
théologie, il est ordonné prêtre à
Benediktbeuern le 30 juin 1968.

Il est bientôt appelé à assumer
des charges de responsabilité: en
1971, il est nommé directeur du
centre paroissial de jeunes de Hano-
vre. À partir de 1981, il deüent
maître des noüces des deux proün-
ces allemandes, à Jtinkerath, jus-
qu'à ce jour où il est nommé provin-
cial.

4. Le Père losé Angel DIVASSON,
dans la prwince du WNEZUE-
LA.

Né à Artajona, dans la province
de Pampelune (Espagne) le 21 awil
1939, José-Ange DIVASSON entre à
12 ans au collège salésien de Astu-
dillo. Il fait son noüciat à Moher-
nando, puis sa première profession
le 16 août 1955.

Malgré son jeune âge, il part au
Venezuela pour son stage pratique,
et c'est à Los Teques qu'il émet sa
profession perpétuelle en 1961.

Pour ses études de théologie, il
est envoyé à Turin-Crocetta: il y cst
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ordoruxé prêtre le ll féwier 1965,
obtient la licence en théologie et
suit aussi des cours de dynamique
des groupes.

Rentré au Venezuela, il assume
bientôt des charges de responsabiü-
té: en 1972 iI est nommé directeur
de Ia maison de Caracas-Sarria, en
même temps qu'il entre auConseil
provincial. Depuis 1985 il était di-
l'ccteur de la maison de Valera. Il
làut rappeler sa participation aux
Chapitres généraux 20,21 et23.

5. Le Père Pedro LÔPEZ, dans la
prwince de MADRID.

Né à Madrid le 31 mars 1936,
Pierre LÔPEZ est élève de l'école
salésienne de Madrid-Estrecho. Il
entre au noüciat de Mohernando,
où iI fait sa première profession le
16 août 1954. Après son stage prati-
que, iI fait ses études de théologie à
Salamanque, où il est ordonné
prêtre le ler mars 1964.

Il obtient le doctorat en sciences
chimiques à Madrid et pendant plu-
sieurs années, il travaille corrune
éducateur et enseignant. En 1.972, il
est nommé directeur de la maison
de Béjar, prû , en 1973, de la mai-
son Maria Auxiliadora à Salaman-
que. Il exerce ensuite pendant six
ans, de 1982 à 1988, la charge de vi-
caire provincial et de directeur de la
maison provinciale de Madrid.

En 1988, au terme de son man-
dat, il avait été envoyé comme di-

recteur dans le grand centre scolai-
rc de Madrid-Estrecho.

6. Le Père lodo Bosco MACIEL,
dans la prwince de CAMPO
GRANDE (Brésil).

Né à Liwamento, au Mato Gros-
so, le 25 avrrl 1942, Jean Bosco MA-
CIEL fréquente le collège salésien
de Cuiabâ, d'où il passe au noüciat
de Campo Grande pour émettre sa
première profession le 31 janüer
1963. n est ordonné prêtre à Cuiabâ
le 8 décembre 1973.

Il obtient la licence en lettres et se
perfectionne en catéchétique à
l'Université pontificale salésienne de
Rome. Vu l'expérience salésienne
qu'il s'est acquise dans l'exercice de
ses différentes fonctions, il reçoit,
en 1983, la charge de vicaire provin-
cial. En 1984,ùest en outre nommé
directeur du juvénat Sâo Vicente à
Campo Grande, d'où il passe, en
L987, à la direction du scolasticat
Paulo VI dans la même ville de
Campo Grande.

7. Le Père Giwanni MAZZALI,
dans la prwince de UG\IRIE-
TOSCANE (Italie).

Né à Turin le ler févier 1947,
Jearr MMZALI entre à 11 ans au ju-
vénat salésien d'Iwée; il passe en-
suite au noviciat de Villa Moglia à
Chieri où, le 16 août 1964,ùfait sa
première profession. Après son sta-
ge pratique, il étudie la théologie à
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Maynooth en Irlande et est ord<.lnné

prêtre le 7 décembre à Cumiana.
Apres avoir obtenu la licence en

théologie et le doctorat en langues,
avec la maîtrise, il est enseignant
éducateur pendant plusieurs an-

nées. Transféré à la province de U-
gurie-Toscane, il est envoyé à Aas-
sio, d'abord comme enseignant,
puis, à partir de 1987, comme direc-
teur.

parce qu'en 1985, il rentre dans sa

province pour faire partie de l'équi-
pe du prénoüciat qui travaille à

l'orientation des vocations.
Déjà membre du Conseil provin-

cial pour un mandat de six ans
(1979-1985), il était, depuis 1987, vi-
caire provincial et délégué pour la
pastorale des jeunes. Il a participé
coûune délégué au CG23.

8. Le Père Eusebio MUNOZ, dans
la province de CORDOUE (Espa-

cne).

Né à Pozoblanco (province de

Cordoue) le 26 décembre l9M, Eu-
sèbe MUNOZ fait son noviciat à San

José del Valle où, le 16 août 1962, t
fait sa première profession. Après
son stage pratique, il suit les cours
de théologie à Grenade et à Cor-
doue, et est ordonné prëtre le 22

ÿillet 1972.

Il obtient la licence en sciences

économiques, suit les cours de oma-

gistèrer, puis s'engage dans Ia mis-
sion d'éducateur et d'enseignant.

En L977, il est nommé directeur
de la maison de Ronda (Mâlaga),

d'où il pirsse en 1979 à la direction
du collège et du centre d'orientation
des vocations de Montilla (Cor-

doue). En 1983, ce centre est trans-
féré à Cordoue et il y poursuit sa
charge de directeur. L'année sui-
vante, il est appelé à devenir maître
des noüces à Sanlicar la Mayor
(Séville). Ce ne sera que pour un an,

9. Le Père Paul NATALI, supérieur
de la quasi-province de I'UPS.

Le Père Paul NATALI a été appelé
à conduire et à animer la quasi
province de I'UPS. Il venait de

clôturer son mandat de conseiller
général pour la formation.

Né à Arezzo le 24 mars 7925, tl
fait connaissance avec la üe sa-

lésienne au juvénat de Strada Ca-

sentino; il passe ensuite au noüciat
de Yarazze et fait sa première pro-
fession le 16 août 1941.

Après son stage pratique, il suit
les cours de théologie d'abord à la
Crocetta, à Turin, pour les terminer
au scolasticat de Bollengo, où il est

ordonné prêtre le ler juillet 1951.

Après avoir acquis le doctorat en
philosophie, il est enseignant éduca-
teur au lycée d'Alassio pendant plu-
sieurs années. En 1972, il est nom-
mé ücaire provincial de Ligurie-
Toscane. Il participe corune
délégué aux Chapitres généraux 20

et 2l; et c'est précisément par le
CG21 qu'il est élu conseiller régio-
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nal pour I'Italie et le Moyen-Orient. ragosse, le 3l mars 1936. tr fait ses
A la mort du Père Giovenale Dho en études secondaires au collège sa-
1980, le Recteur majeur I'appelle lésien de Gerone et son noüciat à
corrune conseiller pour la forma- Ibi (Alicante), pour émettre sa pre-
tion: confirmé dans sa charge par le\ mière profession le 16 août 1961.
CA2, I l'a remplie avec un g.md , Àprès son stage pratique, il suit le
dévouement jusqu'au récent CG23. \ cours de théologie à Barcelone, et

reçoit ensuite l'ordination sacerdo-
tale en son pays natal le 29 juin

lO. Le père Fernand NIHOUL. l97l.IJ obtient le ütre de maître na-

dans ta prwince de BELGreuÉ lr:iffi::i.licence 
en sciences ca-

suD' 
En 1983, il est nommé directeur

Fernand NIHOUL est né le 2 du collège Don Bosco d,Alicante.
mars 1932 à I-andenne-sur-Meuse, En 1986, il prend place au Conseil
dans la proünce de Liège. A la fin provincial et, en 1989, est nommé
de ses études secondaires au collège ücaire du provincial et directeur de
salésien de uège, il entre au novi- la maison provinciale de valence.
ciat de Blandain, où il fait sa pre- Il a participé au CG23 en qualité
mière profession Ie 30 août 1953. de délégué de la province.

Après son stage pratique, il est
envoyé à Turin-Crocetta pour ses 12. Le Père Jean-Pierre TAFIINGA,
études théologiques; il y obtient la dans la province I'AFRIeUE
Iicence en théologie et est ordonné CENTRALE.
prêtre le 1l féwier 1963.

Apres quelques années d'ensei- -- 
Né au Zarre, dans la province du

gnement et d'apostolat, it est nom- Katanga, le 13 août 1942,i entre au

mé maître des noücés ." lSli, noviciat de Kansebula et fait sa pre-

charge qu'il exerce.u p".rd-t tj mière profession le 28 août 1965'

ans. En lgTg, tlest en outre nommé Àprès son stage pratique et ses étu-

vicaire provincial 
"t 

t. ..rt"* p.rr- des de théologie, il est ordonné

dant 9 ans. Il participe u"* cnupi- pt:tt: le 16 septembre 1972'

rres généraux it.tZ). .Spécialisé 
en électrotechnique à

Liège en Belgique, il est nommé di-

II. IÉ. père Cdndido ORDUNA. recteur de l'école technique de

dans la pro,"tince d.e vALENCÉ 9*u en 1981' Il part ensuite com-

(Espagne). pléter ses études théologiques à
l'Université pontificale salesienne de

Candide ORDUNA ABADIA est Rome, puis, en 1989, il est appelé à
né à Urriès, dans la province de Sa- diriger la communauté de forma-
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tion de Kansebula.
En 1990, il prend part comme

délégué au CG23.

13. Iæ Père Luigi TESTA, dans la
prwince I'ITALIE MERIDIO-
NALE.

C'est le Père Louis TESTÀ qui est
appelé à succéder au Père Antoine
Martinelli, élu conseiller général
pour la Famille salésienne et la
communication sociale.

Né le 24 mai 1940 à Murazzo
(Cuneo), il se sent appelé à la vie sa-
lésienne. Il passe un certain temps à
la maison de Chieri, püs entre au
noviciat de Pinerolo, où il fait sa

première profession le 16 août 1960.

Après ses études de théologie à
Turin-Crocetta, iI est ordonné
prêtre le 3 awil 197 I . ll obtient la li-
cence en théologie et l'habilitation à

l'enseignement pour nos écoles
moyennes.

Il ne tarde pas à se voir confier
des tâches de responsabilité: en
1974, I est nommé directeur'de la
maison de formation de Chieri; en
1978, il passe ensuite à Lombriasco
pour diriger l'institut technique
agricole. En'1981, il est nommé pro-
vincial de l'Italie subalpine.

Au terme de son mandat, à la
clôture de l'année centenaire de la
mort de Don Bosco en 1988, il avait
été nommé directeur de la maison
de Turin-Valsalice.

14. Iæ Père loseph THELEKKATT,
dans la prwince de GAUHATI
(Inde).

Il est né le 12 octobre 1945 à Ka-
dukutÿ, dans le Kerala. Après avoir
fréquenté l'école de Bandem, il en-
tre au noüciat de Shillong, où il fait
sa première profession le 7 awil
1966.

C'est en Assam qu'il fait ses pre-
mières expériences apostoliques sa-
lesiennes; il passe ensüte au scolas-
ticat de Bengalore pour y étudier la
théologie et le 30 décembre 1974, il
est ordonné prêtre à Kadukutty, son
pays natal.

En 1980, les supérieurs l'appellent
à diriger la maison de formation
Saint-Paul de Shillong; en 1984, il
est nommé maître des noüces à
Shillong-Sunnyside.

Depuis 1986 il était ücaire provin-
cial. En 1990, il a participé corrune
délégué au. CG23.

15. I4 Père Albert VAN HECKE,
dans la province de BELGIQUE
NORD.

Né le ler septembre 1941 à Slei-
dinge (Belgique), il est élève à l'éco-
le salésierure de Sint-Denijs-Westrem,
d'où il entre au noviciat de Groot-
Bligaarden et fait sa première pro-
fession le 25 août 1962. Après avoir
suiü l'itinéraire ordinaire de la for-
mation, il est ordonné prêtre à Oud-
Heverlee le 12 septembre L970.

Il obtient la licence en scienccs
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morales et religieuses (Leuven

1972), puis se consacre à la mission
d'éducateur. En 1986, il est nommé
directeur de l'école salésienne de
Hechtel et, en 1989, transféré à la
direction de l'école technique de
Sint-Denijs-Westrem. Depuis 1984,

il faisait partie du Conseil provin-
cial.

16. IP Père Amilcare VISENTINI,
dans la prwince I'URUGUAY.

Hamilcar VISENTINI est né à
Pouzzoles du Frioul (Udine) le 28

septembre 1941. È 12 arrs, il entre
au juvénat salésien de Trente et de

là, au noviciat d'Albarè (Vérone),

au terme duquel iI émet sa Première
profession le 18 août 1959.

Attiré par l'idéal missionnaire, il
part pour l'Uruguay, où il fait son

stage pratique et ses études de théo-
logie; le 13 septembre 1969, il est or-
donné prêtre à Manga-Monteüdeo.

Les supérieurs lui confient bientôt
des tâches d'animaüon et de gou-

vernement: en 1973, il est nommé
directeur de la grande école profes-

sionnelle «Talleres Don Bosco,

[Travailleurs Don Bosco] à Monte-
üdeo; en 1981, il est nommé maîtrc
des novices et ensuite directeur du
noüciat également. Pendant trois
ans, il est en outre vicafue Provin-
cial.

En 1989, après 9 années Passées
au noüciat, il avait de nouveau été

cnvoyé diriger la maison oTalleres

Don Bosco» de Monteüdeo.

En plus des provinciaux reportés
ci-dessus, le Conseil général a

confirmé dans leur charge pour un
second mandat de six ans les deut,
prwinciaux suivants:

17. IE Père losef KELER, dans la
prwince t'AUTNCHE;

18. Le Père Alfredo PICCHIONI,
dans la province du MOYEN-
ONENT.

(Pour les données, voir ACG 312,
p.85 et 86).

5.4 Nouveaux évêques saléslens

Voici quelques nouvelles de trois
confrères salésiens qui ont été élus

évêques au cours de ces derniers
mois.

l. Mons. Tarcisius RESTO, âtêque
autiliaire de SHI LLONG.

L'Osservatore Romano du 29 juin
1990 a annoncé que le Saint-Père

avait élu évêque le prêtre salésien

Tarcicius RESTO, et l'avait nommé
oauxiüair-e, dans l'archidiocèse de

SHILLONG-GAUHATI, en Assam,

lui assigrrant le siège titulaire épisco-
pal de Corniculana.

Né à Tyrna, dans l'archidiocèse
de Shillong-Gauhati, le 16 octobre
1928. Après ses études à l'institut sa-
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lésien de Shillong, il entre au noü-
ciat de Kotagiri et fait sa première
profession le 24 mat 1950.

C'est à Shillong qu'tl fait ses pre-
mières armes dans l'apostolat, ses
études de philosophie et de théolo-
gie et qu'il reçoit l'ordination sacer-
dotale le 26 juin 1960. Il obtient un
B.A. à l'Université de Calcutta et un
B. Ed. à celle de Dibrugarh.

Son apostolat de prêre est celui
d'un missionnaire dans le style de
Don Bosco. Il exerce les fonctions
suivantes: Directeur de la uSt. An-
thony's High School, de Shillong
(1961-64); directeur de la «Don Bos-
co High School" de Dibrugarh; di-
recteur des études au petit séminai-
re de Dibrugarh (196667); curé à
Kohima (196749); préfet des études
au petit séminaire de Shillong; vice-
curé de la cathédrale de Shillong
(1971-73); curé de Laban (Shillong)
(1973-81); curé de la cathédrale de
Shillong (1981-85). Il fut en outre
conseiller provincial jusqu'en 1976,

lorsqu'il devint ücaire général de
l'archidiocèse de Shillong-Gauhati.

Outre le Khasi, sa langue mater-
nelle, il connaît l'anglais, l'assa-
mien, le hindi, l'italien et le latin. Il
a publié différents opuscules et des
traductions en Khasi et dirige le
mensuel archidiocésain pour les
étudiants.

A présent, il pourra collaborer de
plus près encore avec son arche-
r'êque salésien, Mons. Hubert D'Ro-
sario.

2. Mons Miguel losé ASURMENDI,
évêque de TARAZONA (Espa-

cne).

L'élection de Mons. Michel losé
ASURMENDI corrune évêque du
diocèse de TARAZONÀ (Espagne) a
été publiée par l'Osservatore Roma-
no du 28 juillet 1990. [-a nouvelle a
été accueillie avec satisfaction par

-les salésiens d'Espagne, surtout par
les conlrères de la province de Va-
lence otr le nouvel élu venait de
remplir un mandat de provincial
pendant sept ans.

Né à Pampelune (Navarre, Espa-
grre) le 6 mars 1940,ùfait ses études
secondaires au collège salésien de
Pampelune, entre au noviciat d'Ar-
bôs où il fait sa première profession
à 17 ans (1957). Après ses études de
philosophie, son stage pratique et
ses études de théologie, il est ordon-
né prêtre à Barcelone le 5 mars
l.967.n obtient une liience en philo-
sophie à l'Université salésienne de
Rome (196769).

I1 occupe les fonctions suivantes:
préfet des études au scolasticat sa-

Iésien de philosophie de Godelleta,
Valence (1969-70); préfet des études
au collège Saint-Dominique-Saüo à
Valence (1970-72); supérieur de la
communauté et directeur au collège
salésien de Saragosse (1972-78); Di-
recteur du postnoviciat de Valence,
et en même temps conseiller provin-
cial jusqu'en 1983, quand il fut
nommé provincial de Valence.

Dans le diocèse de Tarazona, pe-
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tit diocèse de l'Aragon, qü l'ac-
cueille comme pasteur, il poult'a
continuer à exprimer la charité pas-

torale vécue à l'école de Don Bosco.

3. Mons. Charles MAUNG BO,
évêque de LASHIO (Birmanie).

Le 14 août 1990, I'Osservatore
Romano publie encore une nouvelle
intéressante pour notre Congéga-
tion: [e saint-Père a décidé d'élever
au rang de diocèse la préflecture
apostolique de Lashio (Myanmar),
le rendant suffragant de l'Eglise
métropolitaine de Mandalay (Inde),
et de promouvoir à l'ordre épisco-
pal pour le diriger le prêtre salésien

Charles MAUNG BO qui exerce de-
puis 1986 la charge de Préfet apos-

toliquc.

Né à Monhla, dans l'archidiocèsc
de Mandalay,le 29 octobre 1848. Il
entre comme postulant dans la mai-
son de Don Bosco d'Anisakan, y de-

üent novice et fait sa première pro-
fession le 24 mu 1970; ù y étudie la
philosophie et la théologie, et est or-
donné prêtre à l-ashio le 9 awil
1976.

Il occupe ensuite la fonction de
curé à [,okaw (1976-81), puis de
professeur au scolasticat Salésien
d'Anisakan (1982-84). Malgré son
jeune âge, en 1986, il est nommé
Préfet apostolique de [-ashio, char-
ge qu'il occupait jusqu'à présent.

Il parle anglais, birman et kachin.
Connaissant les difEcultes de la si-

tuation sociale et religieuse de cette
région, Ie nouvel évêque compte sur
la prière et la solidarité de ses

confrères salesiens.
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5.4 Conlrères défunts (1990 - lère ttste)

"La foi au Christ ressuscité soutient notre espérance et maintient vivante la communion avoc
nos frères qui reposent dans la paix du Christ. lls ont dépensé leur vie dans la Congrégation
et plusieurs ont même souffert iusqu'au martyre, par amour du seigneur... Leur souvenlr nous
stimulo à poursuivre notre mlssion avec fidélité" (const. g4).

NOM LIEU ET DATE DU DÉCÈS ÂGE PROV- _

P ALBERTI lnnocente
P ALQUIER AnToIne
L ANCARANI Gluseppe
L ANDREJASIG Oscar
P ARANTES PEIXOTO Sebastlâo
L ARCABO Anlonlo
L BACIS Secondo
P BÂNHIDAI Jénos
P BARANOWSKI Ferdynand
P BARONI Emlllo
P BARTOLONE Santl
P BARWA Domlnlc
P BENOT RODRIGUEZ Eduardo
P BERNARDI Angelo (Reglnato)
L BERRA Francesco
P BLODERER Josel
P BODAY Lalos
P BONGIOANNI Marco
L BOTTA Héctor
P BOTTER Rlchard
L BOàê Janko
P BRADEN Federlco
P BRIVIO Glovannl
L BRUSASCO Ettore
P BUSOUETS Franclsco
P CARAVIELLO Pasquale
L CARRASCO MORENO Franclsco
P CASTEIJâRO BRUVERA Vlcente

L CASTILLO ARAYA Luls
P CHESI Bernardlno
P CHINELLATO Prlmo
P GHU Ellas

Torino
Toulon
Bologna
Paterson
Campo Grande
Soverato
Cremisan
Budapest
Czestochowa
Bangkok
Trapani
Dibrugarh
Alcalâ de Guadaira
Shindenbaru-Nakatsu
Torino
Alkoven
Székeslehérvâr
Roma
Mar del Plata
Rijswijk
Ljubljana
Bogotà
Arese
Cuenca
Bernal
Napoli
Burgos
Concepciôn del Uruguay
Santiago de Chile
Quito
Gorizia
Hong Kong

21-12-89
19-04-90
22-0+90
03-03-90
16.07-90
0&.01-90
23-08-90
03-08-90
1+02-90
31-07-90
2+12-89
29-08-90

09-02-90
26-09-90
21-12-89
2S.06-90
21-12-89

04-02-90
20-04-90
19-01-90
19-12-89
13-1 1-89

2&07-90
01-09-90
2G06-90
3G.12€9
07-03-s0
13-03-90
1 1-02-90
22-0*90
23-09-90
29-0S.90

88 ISU

69 FLY

87 ILE
75 SUE
67 BCG
76 IME

U MOR
77 UNG

U PLO

80 THA
91 tst
67 IND

59 SSE

82 GIA
87 rCE
57 AUS
78 UNG

69 RMG

88 ALP

66 OLA
83 JUL
7E COB
79 ILE
73 ECU

E2 ALP
59 IME
56 SLE
75 ARO
80 ctL
74 ECU

85 IVE
65 CrN
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NOM LIEU ET DATE DU DÉCÈS ÂGE PROV.

P CLAUS Erwln
P COCCHI Allghlerl Dante
P CODELLO Angelo
P CORDERO D. Franclæo Jaüer
P CREPELLIERE Louls
P CROCE Roberto
L CUNHA Domlngos Geraldo
P DEL AMO PRIETO José Luls
P Dl COLA Angelo
P DoNëEvlé Rlkard-Zvonko
P DONINI Enrlco
P DONNO Leonardo
P ENNING Femand
L FACCIN Clemente
P FILIPPELLI Pasquale
P FRANCO Salvalore
L GAMBA RomIIdo
P GARECKI Stanlslaw
P GIARDINA Glrolamo
P GlLl Lulgl Pasguale
P GIUA Stetano
P GOMEZ GIL Luls
L GONZALEZ COBRAL Ubaldo
P GRECO Ugo
P GRZEBIEN Medardo
P GUIDORENI Gluseppe
L HANLY Thomas
P HARO JACOME Jullo
P tLENëtK Rodolphe
L INAREJOS RUIZ AdoIIo
P JAKOB Avgustln

Provinclal pendant 10 ans.

E JARAMILLO HécToT

P JENNINGS Thomas
P JUARISTI BADIOLA Benlamin
P KELLY John
L KRUMKAMP Allred
L LA MALFA Antonlno
P LE BORGNE Marcel

Klagenfurt
Ortona
Tirupattur
Madrid
Paris
Rosario
Parâ de Minas
Blanes
Roma
Krapinske Toplice
Manta
Casarano
Sâo Joâo del Rei

Guadalajara
Sâo Paulo
Palermo
Torino
Krakôw
Modica
Yarazze
Roma
Puebla
Sevilla
Sâo Paulo
Santiago de Chile
Sâo Paulo
Sâo Gabriel da Cachoeira
Riobamba
Montpellier
Jerez de la Frontera
Veriej

19-05-90

30-01-90
23-03-90
2S.05-90
21-06-90
03-03-90
21-12-89
29-04-90
13-02-90
1+07-90
21-06-90
25-07-90
27-06-90
24-03-90
2G,03-90

17-O+90
27-06-90
30-0+90
0&06-90
20-01-90
22-07-90
21-04-90
0&0s.90
22-06-90
18-01-90
02-03-90
20-09-90
13-03-90
o2-04-90
30-12-89
05-03-90

AUS
IAD
INM
SMA
FPA
ARO
BBH
SMA
rRo
JUZ
ECU
IME
BBH

BSP
rsr
ISU

PLS
lst
ILT
tRo

MEM
SSE
BSP
clL
BSP
BMA
ECU
FLY
SSE
JUL

MEG

90

76
77
53

70

70
75
54
68

74
73
72
87
81

69
84
77

82
81

74

82
76
79
77
90
73

55

94
75
82

78

66Sincelejo (Colombia)
ll fut préfd apostolique d'Ariari pendant ï'ans et évêque de
Sincelejo (Colombie) pendant I ans.

16-09-90

Lourdes (France)
Roma
Manchester
Essen
Caltanissetta
Caen

22-06-90 83
15.05-90 61

12-02-90 89
02-06-90 83
26-12-89 79
2ô.05-90 53

GBR
SVA
GBR
GEK
tsl

FPA



5. DOCUMENTS ET NOUWLLES 79

NOM LIEU ET DATE DU DÉCÈS ÂGE PROV

P LE OUELLEC Marcel Lille
L LE RU Jean-Marle Grentheville
L LESCANO GALLEGO Carlos Côrdoba
P LOMAGNO John West Haverstraw
L LYONS Hubert Farnborough
P MAGNI Marlo Roma
P MAK Kun-klm Joseph Hong Kong
L MAMMON! Franclsco Sâo Paulo
P MARTANO Angelo Torino
P MARTIN OÔuez Antonlo La Coruffa
P MATEOS CABRERA Franclsco Puebla
P MATYSIK Pawel Ruda Slaska
L MIEMIEC Wllhelm Oswigcim
P MOBILI Antonlo Campinas
L MOCCHETTI Paolo Frascati
P MORENO MARQUEZ Ralael Côrdoba
P MUTHAMTHOTIL Anthony Madras
L NAGY Gluseppe Miyazaki
L NAYLON Wllllam Melbourne
P NEUBAUER Rudoll Jünkerath
P O'BRIEN John Barry Dennls Bootle
P O'HARA James Los Angeles
E OBELAR GOLMAN Alelo Concepciôn (Paraguay)

ll fut vicaire apostolique du Chaco pdraguayen pendant 17 ans.

P OTTONELLO Juan Bautlsta Mar del Plata
P PAELINCK Petrus Gent
P PEFFER Herlbert Sannerz
P PEGORARO Pletro Bahia Blanca
P PEISCH lstvân Budapest
P PENTECOSTE Alessandro Caserta
P PERNA Francesco S. Giovanni Rotondo
P PICARDI Ralael Neuquén
P PLESS Jan Oswigcim
P REDZIOCH Wladyslaw Wroclaw
P RENSON Jean Liège
P RIBOTTA Marcellno Bahla Blanca
P ROCCARO Lulgl Valdivia
P RODRIGUEZ GONZALEZ José Sevilla
P RODRIGUEZ VARONA Adollo La Almunia de Doha Godina
P ROSSETTO Marlo Torino

18-09-89 69
26-07-90 93,

2+02-90 70

2+07-90 83
12-0+90 80
1G05-90 86
20-04-90 57

07-07-90 96
02-0,t-90 85
0+02-90 78
20-08-90 91

23-04-90 74
07-03-90 77
12-01-90 60
12-01-90 79
19-02-90 62
23-01-90 63
16-02-90 81

31-01-90 84
08-07-90 78
20-01-90 74
11-04-90 82
30-12-89 74

2+12-89 77

04-06-90 77
27-08-90 78
02-01-90 78
20-01-90 78

01-01-90 91

1+03-90 79
0G09-90 64
22-0*90 67
06-01-90 58
07-08-90 73
21-10-89 78
21-02-90 80
26.07-90 M
15-07-90 66
27-12-89 50

FPA
FPA
ACO
SUE
GBR
tRo
ctN
BSP
ISU

SLE
MEM
PLS
PLS
BSP
rRo
ACO
INM
GIA
AUL
GEK
GBR
SUO

ALP
BEN
GEK
ABB
UNG
IME
IME
ABB
PLS
PLO
BES
ABB
clL
sco
SVA
MOR



80 AcrEs DU coNsEtL GÉNÉRAL

NOM LIEU ET DATE DU DÉCÈS ÂGE PROV

P RUSSI Waller
P RYBICKI Waclaw
P SAENZ RIMON Juan
L SANTANA Jeeüs Antonlo
S SAURBIER Lothar
P SCHRIJVER Bernard
P SCRAZZOLO Vlrglnlo
L SEBO Flllp
L SEOUEIRA Kenneth
P SOLTS HERNANDEZ Franclsco
L SU§NIK Franc
P SYLLA Joeel
P TANDOI Alberto
P TANEL Gluseppe
L TARINAS ARENAS Franclsco
P TEOFILO PIMENTA José lvan
P TKALEC John
P UGARTE GOMEZ Raül
P VALENZUELA DIAZ Oscal

Provincial pendant 6 ans..

P VAN HAGENS Bernard

P VAN OOTEGHEN L Fernando

P VANDIK Josel
P VENTURINI Gluseppe

P VENTURUZZO Osvaldo

P VERNET Juan

P YTCENTE BODEGAS Juan

L WAGNER F anz

P WHYTE George

P WNTERS PIeI

L ZANOTELLI Eugenlo

P ZANOTELLI José

L ZAVATTERI Glovannl

L 2uRAwsKl Paw€l

P ZWENG Lorenz

Mogliano Veneto
L6d2
Montevideo
Bogotâ
Hamm
Gent
Alassio
Hronské Klacany
Bombay
Guadalajara
Trstenik
Schwandorl
Vico Equense
Treviso
Gerona
Abreu e Lima
Los Angeles
Lima
Santiago de Chile

Roma

Rondonopolis

Karlovy Vary

Verona

Guiratinga

Caracas

Côrdoba

Bendorf

Bellast
Neerpelt

Pordonone

Ascurra
Torino
Krakôw

Linz

28-0$.90
0+02-90
1 1-03-90
1G01-90

03-06-90
19-02-90
19-12-89
o2-o7-90
20-07-90
10-03-90
17-01-90
12-03-90
20-04-90

1+11-89
19-05.90
2+02-90
26-12-89
31-12-89

02-05-90

2S.09-90

13.03.90

0il-01-90

lG0zl-89

1+09-90

05.0s.90

29.12-89

2+09-90
19-07-90

27-0f}.90

02-0$90

3G03.90

0&0&.90

0s.07-90

01-0s.90

65 IVE

82 PLE
92 URU

62 COB
28 GEK
82 BEN
80 ILT
76 CEB
67 INB
55 MEG
69 JUL
83 GEM
76 IME
76 IVE

87 SBA
50 BRE

81 SUO
51 PER

86 CIL

76 UPS

79 BCG

79 CEP

80 tvo
82 BCG

92 VEN

SriI SCO

91 GEK

75 IRL

81 BEN

89 IVE

82 BPA

73 ISU

75 PLS

36 AUS

Note. Parmi les confrères défunts de cette liste, certains sont morts en 1989, mais n'ont
pas figuré sur les listes précédentes (soit parce que la nouvelle nous est parvenue en re-
tard, soit par erreur).








